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INTRODUCTION 

A 

LHISTOIRE DU REGNE 

DE- 

LOUIS LE GRAND 

Par les Médailles & autres Monumens* 

E confacrc à la Pofteritc les auguftes Monumcns 
d'un Règne digne d'éternelle mémoire. C'eft le 
Règne de LOUIS LE GRAND, dont la 
gloire eft fi bien reprefentee dans le Type d'une 
Médaille de 164 j. où la France affife à la porte 
du Louvre cleve la Médaille de ce Prince qu'elle 
veut montrer à tous les temps , comme le parfait 
modèle des Rois , & le digne héritier des Vertus, 
auflî bien que de la Couronne de tant de Monarques fes illuftres 
PredeccfTeurs , dont les Médailles compofent une efpece de guir- 
lande ou de diadème qu'elle tient dans l'autre main. 

Les principaux évenemens de la Vie de ce Héros font expofezen 
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i HISTOIRE, 
tant d'ouvrages publics , que le Monde entier eft comme rempli de 
fa gloire , félon une autre de fes Médailles , où la Renommée enfle fa 
trompette & vole audeflusdu globe terreftrc, pour aller porter le. 
récit des actions mcrveillcufcs de ce Monarque , dans tous les en- 
droits de la terre , où il y a des hommes capables de les entendre. 




C'cft à ces Monumens que je m'attache pour donner l'Hiftoire de 
fon Règne d'une manière nouvelle. Aufli bien la Vie des Héros peut 
être confideréc de plufieurs vues différentes,, & ce ne font pas les 
feules actions militaires & politiques qui ét4>luTent ( leur gloire. Les 
Lettres , les Arts , le Commerce , les nouveaux EtablifTcmcns , les 
Feftes, les Spectacles, & les Edifices publics ne font pas moins des 
preuves éclatantes de leur grandeur & de leur magnificence , que les 
negotiations , U les actions militaires le font de leur fagefTe & de 
leur valeur. 

Je m'arrefte principalement à décrire ce que le Roy a fait pour la 
Religion, pour la J usTiCE,pour les Sciences, pour les 
ARTS, & pour la MAGNIFICENCE, laûîant à déplus grands 
Génies à pénétrer dans les feercts du Cabinet, & à reprefenter les 
actions furprenantes fur lefquclles tous les yeux du monde font ou- 
verts depuis tant d'années. 

C'cft ainfi que Suétone a écrit les Vies des Cefars avec tant de 
variété, que je ne fçay s'il y a rien qui attire autant la curiofité des 
Lecteurs , que ces Hiftoires remplies d'une infinité de chofes , qui 
quelque légères qu'elles paronTcnt à les prendre feparément ne lai£> 
' fent pas de faire un tout enfemble , qui inftruit & qui divertît. 

C'cft ainfi qu'Olivier de la Marche a donné une haute idée de la 
magnificence des Ducs de Bourgogne en décrivant les pas d'armes, 
les reftins , les entrées folcnnellcs, les divertiflemens de la Cour 
de ces Ducs, dans fes Mémoires plus agréables à lire, que les fati- 
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DE LOUIS LE GRAND. j 
gantes Chroniques de Monftrelet , qui a raconte leurs guerres avec 
nos Roisj&C d'autres Princes leurs voilins. 

Il y a trois ou quatre ans que je donnay comme une ébauche de 
ce grand deflein, en publiant ce qucj'avois pu recueillir de Médail- 
les , de Jcttons hiftoriques ,de Devifes, & d'autres Monumens faits 
à la gloire du Roy, fans avoir pû les placer félon l'ordre des temps 
aufquels ils fe rapportoient , parce que la plupart des Médailles fe 
frappoient actuellement, félon que les Types étoient fournis aux 
• ouvriers. Il s'en fait encore de nouvelles qui ne fçauroient eftrc pla- 
cées félon l'ordre des évenemens, puifqu'on en fait tous les jours 
pour des actions qui regardent les premières années du Règne. C'eft 
ce qui m'a oblige de mettre au devant un fommaire de Ta Vie du 
Roy , où l'ordre des temps eft obfcrvé avec les renvois aux Médailles 
qui marquent ces evenemens. 

Les Hollandois , qui depuis quelques années fe font mis en poflèf- 
fion de remplir le monde de médians Libelles, de Gazettes &C de 
Médailles fcandaleufes , ont contrefait la première édition de ce 
Livre , & l'ont rempli d'ignorances , àc d'un Supplément de cinq 
planches de Médailles autant infolentes en leurs Types & en 
leurs Légendes , qu'elles font d'ailleurs mal gravées , & encore plus 
mal expliquées. C'eft le génie des Hérétiques. Ce qu'ils ont fait de- 
puis leur double défection , de la Religion & de l'obenfance duc à 
leurs légitimes Souverains devoit avoir préparé le public à ces mali- 
gnitczgroflieres , qui ne méritent pas une plus ample réfutation, 
puifqu'ellcs fe détruifent d'elles-mêmes auprès des perfonnes qui 
ont du bon fens & de la raifon. 
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E ROY LOUIS XIII. à qui Tordre rétabli 
dans fcs Efïats , & les fadions des Hérétiques dillipées 
avoient acquis le nom de Juste , Voyoit Ion Règne 
rempli de prolperitez. La iculc chofè qui manquoit à 
ion bonheur cltoit l'clperance d'avoir un Fils , qui aflli- 
raft la lùccefïïon de fi Couronne & le repos de lès 
I peuples. La dévotion qu'il avoit à Saint Louis 
i dont il portoit le nom , & dont il le propolbit d'imi- 
^ 1 ter les Vertus Se la conduite dans le gouvernement de 
fès Eftats , luy donna la 'confiance de recourir à ce Saint pour obtenir un 
Fils qui pût luy (ucceder. Il refolut pour ce (ujet de ballir un Temple ma- 
gnifique ; & comme il avoit choifîpour Directeurs de la conlcience les Pcrcs 
de la Compagnie de Jésus, qui n'avoient point encore dans Paris d'Eglife 

B 
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z HISTOIRE DU REGNE 

aflèz propre pour exercer leurs fondions , il jetta les yeux fur la Mahon Pro- 
feûe de la riie Saint Antoine , que le Cardinal deBourbon avoit fondée , & 
le lèptiéme de Mars l'an mil fïx cens vingt-fèpt , il mit la première pierre de 
ce nouvel Edifice , avec cette inlcription. 

A l'honneur de Dieu tres-bon et tres-grand 

et de Saint Louis, 
qui par sa valeur, et par ses armes a cherche 
a ne faire du monde entier qu*u n temple consjtcrs' 

AU CULTE DE DlEU. # 

Louis xiii. a dresse celuy-cy, l'an 1617. 

AFINQUE TOUTE LA FRANCE Y REVERE COMME UN SAINT 
CELUY QU'ELLE A RESPECTb' COMME SON ROY, 

ET AIM£ COMME SOU P E R E. 

Deux Médailles accompagnoient cette inlcription. En l'une eftoit le Buftc 
de Saint Louis avec toutes les marques de fa dignité, le Sceptre , la 
Couronne & la Tunique femée de Fleurs-de-Lys. Le cercle de lumière qui 
environne fa tefte , elt la marque dont l'Eglùc a coutume de fe fervir pour 
diftinguer les Saints à qui elle rend des honneurs publics. Et la Légende ap- 
prenoit qu'au lieu de la dignité Royale que ce Saint avoit autrefois poflcdéc , 
Dieu le faisoit régner dans le ciel , et la.terre luy 

CONSACROIT DES AUTELS. 

Le revers de cette Médaille eftoit la façade du Temple que le Roy entre- 
prenoit de baftir , avec cette infeription qui en failôit connoître le Fondateur. 
louis xiii. par la grace de dleu, rûy de france 
•et de Navarre l'a fonde 1 l'an i6z8. 

Dans l'autre Médaille eft la Tefte du Roy armé , avec l'Echarpe & la Fraùe 
félon l'ufagc de ces temps là. Et l'iiucription , dit que ce Prince après avoir 

VAINCU COMME DAVID, BÀSTISSOIT COMME SALOMON. 

Le revers eftoit une autre inlcription. A Dieu tres-bon et tres- 

GRAND, ETA SAINTLoUIS, LOUIS XII LA ELEVE CET EDIFICE 
POUR AVOIR POUR INTERCESSEUR EN L'AFFAIRE DE SON SALUT, 
CELUY QU'IL RECONNOÎT COMME LU N DE SES ANCESTRES, 
ET DONT ILÀ LHONNEUR DE PORTER LE NOM. 

Cet ouvrage n'ayant efté achevé que Tan mil fix cens qûarante-un , trois 
ans après la naiflance du Prince que le Roy avoit demandé au Ciel , le neufiéme 
Juin jour de l'Afcenfion de noftre Seigneur fut choifi par fa Majeftc pour 
faire l'ouverture de cette Eglilè. Le Cardinal Duc de Richelieu y célébra 
la première Melfe à laquelle le Roy & la Reine communièrent, & rendirent 
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.DE LOUIS LE GRAND. j 

avec toute la Cour de folcnnellcs actions de grâces à Dieu & à Saint Louis 
pour la naiflance de cet Enfant, Ci long-temps defiré, & l'on y chanta ces Verfcts 
du Pfèaume 2.0. 

Seigneur , le Roy fi réjouira dans <voftre force , & il trejfaillera d'allegrejfè 
dans le falut. que voue luy a<ve%^ donné. Vous ai e\ accompli les dejirs de /on cœur, 
vous riarve\point rejetté la prière de fis lèvres. 

La Reine joignit (es vœux à ceux du Roy (on Eipoux, & confiderant Sainte 
Geneviève comme la Patronne de nos Rois , & la Protectrice du Royaume 
depuis Clovis, qui avoitde grands égards pour cette vertueulc fille, la Reine, 
disje , eut recours à cette Sainte, & pour l'honorer dans le lieu mefmc de (à 
naftTance qui cft le Bourg de Nanterre , elle y mit en qualité de Fondatrice 
l'an mil fix cens quarante-deux la première pierre d'une Eglife , qui dévoie 
eftre dédiée à Cette Sainte. 

Deux Médailles (ont les monumens publics de cette action de pieté & de la 
reconnoiflance des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin de la Congréga- 
tion de France (bus le titre de Sainte Geneviève. 

Enfin fur. le commencement de l'année mil (lx cens trente-huit la Reine 
apperçcut qu'elle cltoit enceinte fans o(èr d'abord le déclarer , parce qu'il y 
avoit plus de vingt-deux ans qu'elle attendoit des fruits de (on mariage: mais 
quand elle eut des indices certains de fa groflèfle , elle témoigna au Roy le 
defir qu'elle avoit d'implorer le (ècours du Ciel pour attirer (es bénédictions fur 
l'Enfant qu'elle portoit. 

Le Roy pour (èconder ces pieux defirs de la Reine , mit (à Perlonne & (ès 
Eftats fous la Protection de la Sainte Vierge, & par une Déclaration , qui fut 
publiée dans toutes les Provinces dépendantes de (à Couronne , il choifit le 
jour de la Fcfte de l'AiTomption pour cette cérémonie , ordonnant que par 
tout le Royaume , on fît des Procédions folennelles , où toutes les Compa- 
gnies aflîfteroient en Corps. Il célébra luy-me(me cette Fefte pour la première 
fois à Abbevijle , où il (ctrouvoit alors , & l'Evêquc de Nilmes Anthime-Denis 
de Cohon prcfcha devant fa Majefté & toute la Cour , des motifs de cette céré- 
monie. 

Nous n'avons point d'autre Monument public de cette action de pieté qu'un 
Jetton , dont l'un des coftez reprefente un Autel antique , fur lequel elt poféc 
la Couronne Royale , le nom de Louis xiii. remplit le panneau quarré de 
l'Autel avec cette inicription : Gallia funda ta. La France affermie. Au 
revers eft une petite Chapelle en forme de ruche avec un effain d'abeilles , au 
milieu duquel elt le Roy , & ces mots dans le corcle extérieur , R E g i s àd 
exemplum. A F exemple du Ray. 
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Tout le temps qui secoula depuis la Fefte de l'Aflbmption jufqu'aux couches 
de la Reine ne fut employé quàdes prières publiques. Enfin le cinquième de 
Septembre fur les onze heures 11. minutes avant midy naquit au Chaftcau- 
neuf de Saint Germain en Laye, en prefence des Princenes du Sang St de 
Monfieur Gafton-Jean-Baptilte de France Duc d'Orléans Frère unique du 
Roy , ce D a u f i n demandé par tant de Vœux. 

Jean-Baptifte Morin de Ville-franche en Beaujollois , Docteur en Médecine 
&. Profcfltur Royal des Mathématiques en l'Univcrfité de Paris tira la nativité 
de cet Enfant, Se la prelènta au Cardinal de Richelieu. La voicy telle qu'il 
l'a infefée dans fbn Aftrologie Françoilc, Liv. ît. fech t, chap. 5. p. jjj. 
Comptant les jours à la manière des Altronomes, qui les lùpputent d'un midy 
à l'autre : U pôle cette naiflànce le quatrième de Septembre à zt. heures ij. mi- 
nutes , le cinquième jour aftronomique ne devant commencer que 4J. minu- 
tes après , c'elt-à-dirc à midy. Selon cette pofition , il place l'alcenfion droite 
du milieu du Gel à ijz. degrez47. minutes, & l'alcenfion oblique de 1 Horof 
cope à 141.. degrez 47. minutes. Mais ayant depuis corrigé cette nativité, & 
l'ayant drefle plus exactement , il mit le point de la naiflànce à 23. heures 11. 
minutes. L'alcenfion droite à iji. degrez 44. minutes , & l'alcenfion oblique 
de l'horolcope à 141. degrez 44. minutes. 

Le P. Thomas Campanclla Religieux de l'Ordre de Saint Dominique qui 
s'cltoit retiré d'Italie en France pour éviter les cenfures de l'Inquifition lue 
un nouveau fyfteme de Philolôphie qu'il avoit voulu eftablir contre la Doc- 
trine d'Ariftote , publia qu'au temps de cette naiflànce le Soleil s'cltoit appro- 
ché de la terre de cinquante-cinq mille lieues -, ce qu'un des Profeflèurs Royaux 
de Mathématique réfuta comme une vifion de ce nouveau Philofophc. 

On a fait depuis quelques années une Médaille , où les circonlrances de 
cette naiflànce ibnt marquées par un grand cercle divifé en douze parties , 
qui reprelèntent les douze Mauons celeltes. Mais la difpofition des Planètes 
n'elt pas la même que celle de Morin , ce qui montre le peu de sûreté qu'il y 
a en ces pofitions. 

Ce n'elt pas la feule chofe à dire en cette Médaille , puis qu'au lieu de la 
Tète du feu Roy , qui regnoit au temps de cette naiflànce , on a mis la Tête 
du Rov d'aprefent dans un âge qui ne convient ni à l'époque de cette naiflàn- 
ce, ni a l'âge qu' avoit le Roy quand cette Médaille fut frappée. 

Au milieu du grand cercle des douze Mailons , le Prince nouvellement ne 
elt fur un Char tiré par quatre chevaux attelez de front , dont la Victoire tient 
les refiles , & le tournant vers cet Enfant luy prelènte une Couronne de lau- 
rier, & la légende dit que c'eft le lever du Soleil de la France, Ortus Solis 
Gallici. Sous l'Exergue elt le temps de la naiflànce, Sept, v.hor. xi. min. 
xxii. ante merid. mdcxxxviii. le 5. Septembre a onze heures minutes 
avant midy 1 6 j 8. 

Mr. le Cardinal d'Eftrécs , pour laiflèr à la poflrerité un augufte Monument 
de ces heureufes circonftances , a fait faire pour Sa Majesté' un globe 

celcltc 
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DE LOUIS LE GRAND. , 

celefre de treize pieds & demi de diamètre , où l'on a placé les figures des Plané- 
tes aux mêmes lieux où elles étoient à la nauTance du Roy f avec cette inferip, 
tion. 

A L'AUGUSTE MAJESTE' 

D K 

LOUIS LE GRAND, 

L'INVINCIBLE, L'HEUREUX, LE SAGE, 
LE CONQUERANT. 

CESAR CARDINAL D'ESTRÉES 

A CONSACRE CE GLOBE CeLESTE, 
OÙ TOUTES LES ETOILES DU FIRMAMENT 

et les Planètes 

SONT PLACEES AUX LIEUX MESMES, OU ELLES ESTOIENT 

a la Naissance de ce glorieux Monarque 

AFIN DE CONSERVER A l' ETERNITE* UNE IMAGE FJXE 
DE CETTE HEUREUSE DISPOSITION 
S OUS LA QUE LLE 

LA FRANCE a reçu le plus grand Présent 

QU F. LF.ClPT AIT T A M A I « PAIT A TA Tf. R RE. 

La rencontre de cette Naiflance avec le jour que les Anciens avoient con- 
facré au Soleil , & que l'Eghlè a depuis nommé Jour du Seigneur , donna oc- 
cafion à la Légende de la Médaille , où on lit OrtusSolisGallici. 
Ce fut fous ce lymbole du Soleil que la ville de Paris célébra cette Naiflance , 
ayant clioifi pour fujet du Feu de joyc , qui fut tiré devant la porte de l'Hôtel 
de Ville , l e Soleil naissant. On fît alors tant de Dcvues fous ce 
même lymbole du Soleil , que ce fut comme un prefageque cet Aftre lèroitun 
jour la devile fixe de 'S a Majesté'. Il n'a point eu d'autre Devile dans les 
Carroulèls , Courfès de Bague & de Têtes, où il a paru plufîeurs fois , tantôt 
vécu à la Romaine , tantôt à la Perfienne ^ il rcprelenta auflî le Soleil dans le 
cclébre Ballet de la Nuit , qu'il danfa l'an 1 6 j 3 -, Se prefque tous les Ouvrages 
publics faks fous ce Règne portent la figure du Soleil, ou fes attributs en leurs 
ornemens , pour marquer le bonheur & la gloire de la France lous un Règne 
fi illuftre. Voicy les Deviics principales faites pour le Roy fous le lymbole du 
Soleil. 

C 
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Toute la France reconnut que laNailTance de cet Enfant ctoit une faveur 
du Ciel. Le Roy ion Pcre ayant appris par la Marquife de Senecey que Dieu 
vcnoit de luy donner un Fils, entra dans la chambre de la Reine , mit les ge- 
noux à terre pour remercier le Ciel , & voulut que cet Enfant fût aufli-tôt ré- 
généré dans les laintes eaux du Baptême , comme Fils aîné de l'Eglilc, remet- 
tant à un» autre fois les cérémonies qui fe pratiquent en la réception de ce Sa- 
crement. 

L'Evêque de Meaux Dominique Seguier , frère du Chancelier de France , 
baptilà le Daufin , & quelques heures après , le Roy accompagné des cent Suil- 
fes de la garde , des Princes , du Chancelier , & d'un grand nombre de Sei- 
gneurs , alla à la Chapelle du vieux Château , où le Te Deum fut chanté folen»- 
nellement. 

Le vingt-fixiéme jour de Septembre la Reine voulut être relevée de lès cou- 
ches, &: joindre lès actions de grâces à celles de les Peuples pour laNailTance 
du Daufin fon Fils. Elle fit avertir Philippe de Cofpcan l vêque de Lizicux , de 
luy aller dire la Mcflé dans la Chambre. Après l'Offertoire le Célébrant s'é- 
tant tourné , la Reine fe leva de Ion drap-de-pied tendu dans la ruelle de Ion 
lit , & prenant le Daufin entre les bras , elle 1 offrit à Dieu cqmmc un bien 
qu'elle avoit reçu de luy. La Melfe achevée , la Reine qui avoir reçu la làinte 
Communion , reprit une ieconde fois le Daufin entre les bras , &; l'ayant pre- 
fente à l'Evêquc revêtu du Pluvial &dc la Mitre, ce Prélat luy mit l'Etolc lur 
la tête , recita lur luy l'Evangile de S. Jean , & quelques autres Prières , & l'on 
oblèrvaque cet Enfant eut toujours les yeux arrêtez fur ce Prélat, auquel mê- 
me il ferra la main quand il la luy prefenta, après l'avoir beni. 

La NaùTancc de cet Enfant fut d'abord confédérée comme un gage certain 
de la Paix entre les deux Couronnes - y & le Roy failant part de cette heureulè 
nouvelle au Prévôt des Marchands & aux Echcvins de la ville de Paris , leur écri- 
vit en cci termes : 

tA tas t plu à Dieu de nous donner V accompïïjjèmcnt de tous nos defirs en la 
Naijfince dm Fils , duquel la Reine notre très. chère & tus-amec Epou/c e* Com- 
pagne seft aujourd huy beurtufement délivrée , Nous avons d'autunt plus de Jujet 
d'en kticrtf remercier fa divine majefté , que nous efperons que te fera un moyen 
dont elle voudra fe fervir pour redonner a la Chrétienté la Faix jî univerfelle- 
ment dejirée. 

Une fi douce efpérance donna lieu de frapper une Médaille, ou d'un côté 
eft la Tête du Roy L o u 1 s X 1 1 1. vêtu à la Romaine. 

Ludovicus D.G. Franc, et Navarre Rex. 
LOUIS XI IL par la grâce de Dieu, Roy de France & de pavane. 

Au revers la Renommée affilé fur un Daufin & lur un Anchre , foule aux 
pieds un tas d'armes , & tient une Couronne d'olivier , lymbole de la Paix 
qu'elle femblc promettre au monde par ces mots de la Légende ,Delphinis 
pâma spes p a c i s. La nouvelle de la Niijfance du Daufin , Efpérance de la 
Voix. 
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Le Roy plein de reconnoiflance envers le Ciel , qui luy avoit donné* 
ce Fils , voulut laifler à la Poftérité des 'marques de la pieté & de (à rc- 
connoiflance en fondant dans la Chapelle du vieux Château de S. Ger- 
main un Chapelain & deux Clercs pour offrir à Dieu des Prières en action 
de grâces de la Naiflànce de ce Fils , 6c voulut que le Saint Sacrement y 
reposât avec toute la décence que demande ce lacré dépôt; Rien ne 
marque mieux les (entimens du coeur de ce Prince , que la teneur de les 
Lettres Patentes pour cette Fondation. En voicy l'Expofe &c les motifs. 

LOUIS par la Grâce de Dieu Roy de- France et de Navarre» 
A tous prelcns & avenir , Salut. Etant obligé par le fignalé bénéfice 
que nous avons reçu du Ciel en la Naiflànce de nôtre tres-cher & très- 
amé Fils le Dauf i n , d'en louer incefTamment la Toute-puiflance &c 
bonté divine, & de laifler à la Poftérité quelque marque de la reconnoif 
iàncc que nous avons d'un bien &c d'une grâce fï extraordinaire , après 
avoir pafle vingt-deux ans depuis nôtre Mariage fans avoir de lignée , &cette 
heureuiè Naiflànce étant arrivée dans le lieu de S. Germain en Laye. Nous 
avons confideré que n'y ayant en nôtre vieil Château <lud«-lW-v auquel 
nous faifons nôtre fejour plus ordinaire , qu'une fimple Chapelle en laquelle 
le faint & facré Corps de nôtre Sauveur Jesus-Christ ne repofè 
point , à caulè que julques à prefènt il n'y a eu aucun Chapelain ni Clercs 
établis pour y faire réfîdence , il étoit convenable de faire en ladite Cha- 
pelle une Fondation de Service & Prières ordinaires , ièlon que le lieu le 
peut permettre , pour y rendre \ l'avenir le culte divin perpétuel , failant 
connoître que nous y avons été fpccialcment portez comme à une action fl| 
de grâces à Dieu de cette nouvelle faveur qu'il nous a faite enfuite de tant 
d'autres, dont il luy a plu de benir- nôtre Régne. Sçavoir faifons , Que Nous 
pour ces caulcs & autres bonnes confidérations à ce nous mouvans , Vou- 
lons &c ordonnons qu il foit fait & drefle un Tabernacle fur le 
principal Autel de ladite Chapelle de nôtre vieil Château de S. Germain 
en Laye , pour repofer à l'avenir & à perpétuité le Tres-faint Sacrement de 
l'Autel ; qu'enfuite de ce , pour marque perpétuelle de la révérence qui 
luy cft due, il foit fufpendu devant ledit Autel une grande Lampe d'argent 
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, '/(EUX DE LA RKINfc K END US A LA SAINTE VIERGE.. 

I • :\ ■ ■ 




A.» Fera firme Je reeonncistaiwe eut . »•> /, ii.-i yw* lui. a voit donne rn Fils demande- • 
far tant Je rai.A- Fonda lins l.i Fer. (Je J Germain ru haie rue Faine et vu eon- 
n.u peur les R.li.'i.u.r ~lti.ni. lui * ,;. r'tiuae* sens le titre Je S' an-e.JJ.une Je Gr^-.-j. 
.W le Due Je J t Sinisa s» mi! !., premi.r. pierre ai, nom Je sa .Mainte ' au moà de lufflet 
l mi • 6 y, a, . a yre f, . M. d.u/l ■-> .eu I an,- '.< Reine assise sens un Jais tient le seeptrc 
dîne main et U eadu.-ée Je /autre ..t i.i i.eaendt Jii ./ne y l a nu vm Rrivr rir.vsr. 
Covvkrk'c vu r.»T\r u. [ni rr nvv Rfpos aoÏheUi caw la Reine a- 
arneuee rend oraers au l'iel ,J eu. 1.1 Sauite l'irrjt ,rt tKnfant m SV i luv présentent des 
ecurctuies dt Fleurs, et S'.tuaustin vn GaJuer'e symbole Je Pater . llnseription apprend 
fur la Rein* ut eacdinunt ketueuse et PAR MHETI FAR l-K. HOT iON ESPOIIX, 
«PAR JI.I ENrAN.«,PAR JON CUNJIIL.ÏT PAR LA JAliï Ul^OilTlON DE SON 

HftYAV'MI 




Z. 1 .,./.' i Lest. V-iru /i f t > .'^f r/ftreser.ts.' .1 j-.'.* ; 'i Fleur eU I ys surLtj^erte fsenr 

■»,:. -.-L. r } rnJati en R evsi/ ,t.- htuHe.'V tt.nt ùt Halm-e .1 L /.-..rit Rei ...in r^u^TM/i/* t'ftil.-.; 

j'. ■ .. .•/ il c./.'f. u. dessus Je t.i feiits s rie en .Mcls.Lf. MRÏ A TINl' l A l> AI.ANOE 

V É1 L » ni - RFFRrUBIl* Ar.A 1JV 11 > T .i .-A, Tiers l.l Ssïnt ! V,v ïe-ureiuv U. ■•utu Mey .itlsUy.uie 
* tir , . y I AfRilTH fto-i UT. I.A Hl ivr I>1 IKt .11 MAI 4TRR nll MON K 
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' VCRUX DE LA REVX'E POUR L A N Al .SSAN< K D I R<A 



I V I» I. liK l.A 



f )T.»fcLIHA I A PAIX r AW 
UnOKlIlMl 3 



/■ait. -Ht tffn i A' /' ./V 6Vr;j .. .» '.Iuju* Un , , 

/.. i lljf>flt; lu /,,i,r,J I.WJ /-* r\r:.i S'.O rrn.ti.-t tl l'.ip.i.- 

I.r I ,r,„J, 4, M, lulit çru. r r M *lH)i wfMiiJ» uy 

<Jt tlK A»-,MI VLAMfJV 1)1 llir.t'.A .«' A\"w«' ;nv 




P 1 ETAT I S E \ R E LIGIOMS ERGO 

Anna ab .Au stria Tenus hitfwrii t.'j<ii.-i ie e .an.] R.'e'is -dit./itJtis'uni.et Trium 
phantis tiailiiimm et Xar.irrj- Re.iij !.l'DO\iCl X 1 1 £ I . l'.vens pi/'^sirna , hune 
^,primttin Lapidein pro Ecclesm .iiwuJtviuuwrtun Jiscatoeatcrum apuJ S . C/rmanum 
in Lava 'ub tituh JJomin.r ncsfr-.r Cratiarum .tel tanrurum./ue .njturum Je super 
riceptarum hauJquaquam immemor . uppcncre r jluit mense lufw J<>ff. 

A DIEU TRR S BO\ ET TRE > ( R A N D 

En témoignage Je rconnoissance et Je R elie/lon,- Anne J'.tu* triche Reine Retient. 
Je. L'Empire Francfu, £t Mcre du ire.: .4nqiutc et Triomphant Roy de France 
et de: A'jviJW ko n S X IIII W.» cette Première pierre au incU de ludlet l6+ f,. 
peur l Eglise des Augustin* déchausse z de S'. (Germain en Laie scui le titre 
Je AU de 6 race; en mémoire Je tant Je (7 race s. et de bunf.uts quelle reçus 

Ju cul. 




KjUssmee heureuse sous le Sun.- Je h l i. r..-.- psur 
t., ff^^rue Jul/ry le * ' Sef.tr m* v 



*4fin lu, ui ! j't. r 'u 
Jwers . tt l'i. tc !• •.>■ Dwi Je 
I ,.-t-< u.,.r 



Tuât ~ . / 




■ 



« 
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Le Roy fie la Reine , pour reconnoître un fi infigne bienfait , envoyèrent 
dans la Sainte- Chapelle de Lorettc un Enfant d'or, reprelentant le DauHn , 
porté par un Ange d'argent d'un rare travail. Le fieur Sarrazin Sculpteur du 
Roy , 5c l'un des plus habiles de fon fie'cle , en avoit fait le modèle. Monfieur 
deChantelou qui le porta au Nom de leurs Majeftez , alla a Rome le prefen- 
ter à Sa Sainteté pour, le bénir , avant qu'il fût offert à la S a 1 NT k V 1 e rc e. 
Cette bénédiction fc fit au Vatican le vingt-leptiéme de Janvier, Se le Gouverneur 
de Lorettc accompagné de tout le Clergé ôc de plufieurs Chœurs de Mufique 
l'étant allé recevoir a la porte de la Ville , il fut mis fur l'Autel de la Sainte 
Chapelle à main droite de l'Autel de Nôtre-Dame, avec cette Inièription la- 
tine fur le Piedertal. 

•ACCEPTVM A VIRGINE DELPHINVM 

GALLIA V1RGIN1 REDD/T. 

C'eftàdire, 

La France rend à la Sainte Vierge le Daufin qu'elle a reçu d'Elle. 

A côté de cette Figure on mit cette autre Infcription pour fervir à la PoC 
terité de Monument de la piété du Roy. 

LVDO V I CV S XIII. GALLIAS R EX ET NAVARRA? 
rOST AN NORV M XX II. STERILES NVPTIAS 

ET SVl, XtG*ri!iV E DEDICATIONEM 

TOTO REGNO VIRGIN1 M À TRI CELEBRA T A M 

SVSCEPTO H JE RE DE 

TANTl DONI uiVCTRICEM EAMDEM VIRGINEM 
Hoc Munufculo agnafeit , 

ïr IN C Alt K E TA N O Ejv S AVGVSTALI 

NVNTIO rATJXO FREARD DE CHANTELOV 

tAdorans veneratur. 

C'cft à dire en nôtre Langue , 

LOUIS XIII. Roy de France & de Navarre , après avoir été marié vingt- 
deux ans fins avoir aucun fruit de fin Mariage , ayant obtenu un Héritier de fit 
Couronne , après s'être confier é avec tout fin Royaume à la Sainte Vierge 
par une Dédicace filennelle , reconnaît par ce Prefent qu'il doit a la Reine du Ciel 
ce Fils , a envoyé Paul Freard pour rendre en fin Nom de profonds rejpeffs i 
la Mère de Dieu dans fi Sainte-Chapelle de Lurette. 

Outre cette Image il envoya encore deux Couronnes d'or enrichies de 
diamans , pour mettre fur la tête de l'Enfant Jésus fie de la Sainte 
Vie rg e. 
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La joyc que caufa la Naiflance de ce Fils , ne fè renferma pas dans l'en- 
ceinte du Royaume. Tous les Alliez de la Couronne , & tous les Ambafladeurs 
du Roy dans les Pais étrangers firent des Fêtes & des rcjoùiflanccs extraordi- 
naires. 

La Nobleflc d'Avignon attachée fi conftamment aux intérêts de la France, 
danfa dans la grande Sale du Palais un Ballet , dont le fùjet étoit , La Déli- 
vrance des Chevaliers de la gloire par le Grand 
Alcandre Gaulois. 

Le Pape Urbain VIII. qui étoit deftiné pour Parrain de ccr Enfant , luy 
envoya de magnifiques Langes bénits , qui furent prefentez par Monfieur 
Sforcc Vice-Légat d Avignon , nommé Nonce extraordinaire pour cette fonc- 
tion , & depuis élevé à la dignité de Cardinal. Ce fut le Maréchal d'Eftrécs 
Ambafladeur à Rome pour le Roy , qui alla porter cette heureufe nouvelle à 
Sa Sainteté , avec un magnifique Cortège , & le Cardinal Antoine Barbcrin 
Neveu du Pape , n'oublia rien pour en faire éclater la joye. 

Madame Chreftienne de France Duchcflc de Savoye fit fùr le Podcs Feux 
d'artifice d'une beauté finguliére, avec plufieurs machines accompagnées de 
Devifes , dlnlcriprions , & d'autres ornemens. Mais rien n'approcha de ce qui 
fe fit à Rome pendant huit jours, par tous ceux qui s'intéreflbient aux avan- 
tages de la France , dans cette Capitale du Monde Chrétien, 

Le ii. de Novembre Fête de la Prefentation de la Vi erg e , on chanta 
une Méfie folcnnellc dans l'Eghlè de S. Louis des François, fuperbement parée 
de riches TapifTerics ; le Te Dcum ScYnxaudiat y furent aufli chantez par plu- 
fieurs cxccllens Chœurs de Mufiquc. Le Cardinal Antoine , & le Cardinal Ben- 
tivoglio , avec grand nombre de Prélats affilièrent à cette Cérémonie , iur la 
fin de laquelle le Cardinal Antoine fè fit amener trente-huit filles orphelines, 
félon le nombre des années du Roy , & leur diltribua à chacune une boude 
de cent éçus pour fe marier, ou pour le faire Rcligieulès. 

Le ibir devant la même Eglilè on tira un Feu d'artifice , dont la machine 
étoit un grarnACrrbcrcàrrois tcter,^pour reprefenter la Pelle , la Famine & la 
Guerre , les trois plus cruels fléaux , dont le monde puiffe être affligé. Au defius 
étoit un nuage épais, prés duquel on voyoitl* Fra n c e I w mi i le s ye u x Ri tes mains 
au Ciel , avec ces mots : Donec venlant optata rogabo-JV ne cejjèray de 
prier ju/qùà ce que j'obtienne ce que je defire. Après que des trois têtes du Cerbère 
fiitfortic une infinité de ferpenteaux & de fufées contre la France , il fortit du 
nuage qui la couvroit des foudres & des feux , qui réduifirent le Cerbère en 
cendres , & ce nuage venant à s'ouvrir , fit voir un Soleil & un Daufin , pen- 
dant qu'un Ange fortit de laniic , tenant une Trompette fur lecharpe, de la- 
quelle étoit écrit Jus tus ut palma florebit. Lejufle fleurira corn" 
me la palme. Cet Ange s'approcha de la France , & luy fit voir le Soleil & le 
Dauphin qui diflipoient le nuage. 

Le lendemain le ficur duNozet Auditeur de Rote , & Recteur de l'Eglifè 
S. Louis , fit un autre Feu fur le Tybre , dont la machine étoit un Hercule & un 
Atlas chargez du globe du monde, fur lequel étoïc un Daufin. 

Le 
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Le Mardy, Monfieur le Maréchal dïitrées fît un grand Feu d'artifice du 
vaifleau des Argonautes , fur la Proue ^ûqucl étoit un Daufin qui parut tou- 
jours en feu & tout brillant de lumières , pendant que des trois Mats il fortit 
durant plus-d'unc heure des gerbes de fuices, & des tourbillons de fèrpcntaux. 
Le Mcrcredy , le Cardinal Antoine fit un fécond Feu de joye dans la Place qui 
étoit entre Ion Palais & les Pcrcs Capucins. L'Héréfie attachée à un grand ro- 
cher , faifoit allufion à la priiê de la Rochelle. Il lôrtit des Icrpentaux de ion 
fein , de (es cheveux , & d'un Livre qu'elle tenoit ouvert. Lorfque l'Héréfie 
eut été réduite en cendres , le rocher s'ouvrit , & l'on découvrit au milieu de 
l'ouverture qui le fifpara en deux , une Colonne avec les Armoiries du Roy 
toutes en feu , & une Couronne Royale (ùr le chapiteau. 

Après que ce Feu eut été tiré, on fit une Courte de Bagues aux flambeaux. 
Le Marquis Lanti emporta le prix ; & à la fin des Courtes le Cardinal donna 
un fuperbe louper à l'Ambaftadeur de France & à toute laNoblefle, pendant 
que plufieurs Fontaines de vin couloient à la porte de ion Palais , & arrêtoienc 
les paiTans pour boire à la fanté du Roy,& de Monseigneur le 
Daufin. 

Monfieur l'Ambafladeur propofà aufli trois Prix durant trois jours ; deux 
de Courtes de chevaux , & un de Courte de barques fur le Tybre. 

Les illuminations de l'Eghte S. Louïs , des Palais de la Place Navonne , des 
rnaifons des Marchands François, du Palais Farnéte, de celuy du Duc desUrfins, 
& du Monailére des Minimes de la Trinité du Mont , firent durant plufieurs 
nuits des fpe&açles furprenans. 

Les Lettres eurent part à ces réjouifîances , le Cardinal Antoine fit parer 
la grande Sale du Collège Romain , où le Père Guillaume Dondin Jefiutc l'un 
des Profeflèurs de ce fameux Collège fondé par le Pape Grégoire XIII. recita 
en prefence de plufieurs Cardinaux, de Monfieur rAmbaflàdcur de France, 
& d'un grand nombre de Prélats un Genethliaque en Vers latins fiir cette heu- 
reufe naifTance. Ce Poème eft imprimé avec les autres Poéfies de ce Pere, 
& commence par ces deux vers. 

Evenere : litet grafes EuropA Totunti » 

Auguftum Infantem genus alto à f&ngwne Diimm , &c. 

Monfieur de la Borne Trefbrier de l'Eglifc de Saint Louis compofâ une Ode 
Latine , qui fut chantée à plufiedrs chœurs de Mufiquc , & parmy les décora, 
tions des Palais ,& des Machines des feux d'artifice parurent ces interiprions, 
qui furent comme autant de prcfàges des merveilles que nous voyons, comme 
iî la Providence qui avoir donné à la France cet Enfant par une efpece de 
miracle , s'etoit engagé à ne faire du cours de & vie qu'un enchaînement de 
prodiges. 
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LUDOVIC I VJECIMI-TERTII 

CHRISTIAN JSSIMI CALLIARVM ET NAVARR£ REGIS, 

PV L IV LA NT Z M PZR AVlT A RIO N A HXXZTICA M II TV RA M 
HERCULE A CL A VA COMPRESSITt 

ARAS PSR 1M P IXT AT RM XViRSAS, 

PRINCIPES PER TTRANNID E M OP PRESSOS; 

ïArm&tk Pietate refiimt , 
AzqVJSSJMJ HER01S jVSTITlA DEB1T0 

VELPHIHO 

JNTER AVREA LIL1A NASCENTI, INTER FATERNAS LAVROS rACJENTi, 

T'<r^ittin /|.f| lltf — — - - . 44 M - fi — _ — T T t Mrn F « 

tutnro juturorum ^Monprorum tiercuu , 

J2V AtF LÏCTORVM SVMSTDIVM. IN TTRANNORVM SXCIDIVM, 

JN LILIORVM ŒTERNVM GERMEN , IN ECCLESI** INFICTVM COLVMEN é 

S. C**LO IH TltUAS STVrESDA KAT10HS DtMlttO 

PLAV SVS, ACCLAMATIONES, TROP H £ A> 

rVTVRX GLORtM ArGVMMNTA . P R M SENTI S LMTITIM MONVMZNTA, 

, Atollit , Aifu*p , £r£// 
BRANCISCVS ANNJBAL ESTM.AÎVS FRANCIS MARESOAZL VS > 

ET AD P0NTIF1CEM MAXIMUM VRBANVM FIJI 

X EGA TV S CMJLIS TJA NI SSI MV 5. 

Voicy Llnfcription du Thcatre des IIluminations 1 

CAZLVM HOCCE, QVID TV PROSPECTAS VIATOR ATTONTTE? 
ET NVBILOS ORBES PRoGSAGIA TEMPESTATVM 

tXHOMMESl 

NON IMPLVriA. HIC NVBES, SED JGNITAî, FZAMMISqVB 

NON IM M R IB V S FOETAt, INGBNTIA TAM ATRO 
DltCS SU>AHTVM Hit LVMIN, SU>ANTVM NVMEN 1HCLVSI MVt, 

VT DVM MAJ E STATE M REVERERIS, VEREARIS POTENTIAM. 

INTMREA SI SPZCTARE L1BET, COMINVS, MMINVS 

RecttU , Morare , Mirarr. 
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Afin que rien ne manquât à ces demonftrations de joye", Monfieur k Ma- 
réchal d'Eftrées fit reprelcnter dans (on Palais un Opéra en Mufique , dont 
le fujet ctoit La Sincérité' triomphante, ou I'Entre prisé 
hardie d'Hercule, de l'invention du Sieur Ottaviano Caftclli de 
Spolcte, mis en Mufiqnc par Angelo Cecchini , Muficien du Duc de Brac- 
ciano. 

L'une des plus célèbres Académies de Rome fit une aflemblée extraordi- 
naire à loccahon de cette Pièce dramatique , dont on examina la condui- 
te , & le fieur Ottaviano Caftelli y rendit conte de la méthode qu'il avoic 
tenue en la conduite de fon Ouvrage. 

On fit des Vers & des Eloges en dix-huit langues. Léon Allatius , en Grec-, 
Jean Victor Rotli fi connu des gens de Lettres fous le nom de Janus Nicius 
Erythraus, en Latin ; d'autres en langue Françoifè, Gafoonne, Provençale,. 
Elpagnole, Servienne, Allemande , Polonnoife , Canadoife , Flamande , Ja- 
ponnoife , Angloifc , Efcollbilè , Italienne , en langue du Pérou & de Mani- 
congo , &c. & jamais il ne sert rien fait avec tant d'appareil. 

La Nation Bretonne qui a fon Eglifè particulière dédiée à Saint Yves fort 
Patron , fit une Fête particulière à l'occafion d'une Relique de ce Saint qu'el- 
le avoit reçue , & dont elle fit la Tranflation avec des iolennitez finguliéres 
mêlées de Rroceflions, de Chants de Mufique , de Trompettes , d'Illumina- 
tions , de Feux d'artifices & d'Arcs de Triomphe, avec cette Infoription. 

PARE NT J PAVPERVM , JVRISPE RITORV M PATRONO 
BRITANNICA* GALLJAi TVTEZARI 

SAHCTO Y V 0 H I 

TRIVMPHATORI MACNO 
OS DEBELLATAM AVAR1TIAM , EROGATAS EQENTIBVS OPES 

ION il, JtJtyAS, MOISoS, 1 1 SAM MOtTCM MtMA CVllS DoMXTA 

HOC DEBlTl ARCVS RVD I MENTVM 

DVCTlSjfl fKlDSM IN C^LVM 7SIVMTHI LEVZM VMS M A M 



F- F- 

ET RENASCENTIS ECCLESIM SPES UOVAS 

IxmgA Orbis Vot* 

rg'ÛCTVM r RECANT13 ZCCLtStA 

REGlJi PI ETAT 1S AC VIRGIN 1S ADORATAS 
Ac rortvs stem tvr rticAriost tvèlica 

EXORTA PRINC IP IS D ELP H I N I CVN ABV LA 
itAîTl SVPFLICES CO M M END A NT* 



Il 
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%4 Saint Yves Pere des Pauvres , Patron des furifion/ùltes , & Pro- 
tecteur de la Bretagne Françoifi , qui a triomphé de I avarice en dtfiribuant fis 
biens aux Pauvres , fj qui par un grand nombre de miracles a vaincu les feux, 
les eaux , les maladies la mort même , fis dévots Fidèles ont élevé cet Arc 
de Triomphe comme une ombre légère de la gloire dont il Jotiit dans le Ciel , & 
au milieu des triomphes de ce grand Saint célèbrent avec joye les nouvelles ejpe- 
r once s de l'Eglifi renaiffànte , les defirs , & les longues attentes du monde , le 
fi-utt des Prières de tout le Clergé , de la piété Royale , de la prote&ion de la 
tres-Sainte Vierge , <gr des Voeux de toute la France qui a Jbllicité le Ciel par 
tant de Prières publiques pour avoir ce Prince Daufin, dont nous ren- 
dons au Ciel de filennelles A&ions de grâces. 

Les Religieux Minimes de la Trinité du Mont , &: les Religieux de Saint 
Antoine , aufl>-bien que Meflleurs les Chanoines de Saint Jean de Latran , 
fè fîgnalercnt en ces marques publiques de rejouiïïancc , les uns comme 
Sujets du Roy -, & les autres , par des fentimens de reconnoiflànce pour les 
infîgnes bienfaits qu'ils ont reçus de nos Rois , particulièrement du Roy 
Henry l e G r a n d à qui ils ont élevé une ftatuë fous un Portique 
attenant à leur Eghle. 

Le Pere Hilarion de Cofte , Religieux Minime de la Province de Daufiné , 
compofà en même temps les Eloges des Enfans de France qui ont été' Daufins , 
& de'dia fon Ouvrage a ce jeune Prince (bus ce Titre : 

A MONSEIGNEUR LE DAUFIN 

L* ESPERANCE DES FRANÇOIS, 

FILS AISNE' 

DU TRES-CHRESTIEN , TRES-VlCTORIEUX 
ET TRES-AuGUS TE 

LOUIS XII I 

Roy de France et de Navarre. 

Cette première faveur du Ciel fut bien-tôt fuivic dune autre en la Naif- 
fance d'un fécond Fils de France , l'an 1640. le n. Septembre. On donna à 
ce iëcond Fils le Titre de Duc d'ANiou, & depuis au Baptême le nom 
de Philippe; & MONSIEUR, Gaston Jean-Baptiste 
de France Frère Unique pu ROY LOUIS XIII. 
étant mort lins laiflèr d'Enfant mâle qui pût fucceder au Titre de Duc d'Or- 
léans, on changea le Titre de Duc d'Anjou en celuy de Duc d'Orléans à ce 
fécond Fils, qui eftà prefènt MONSIEUR, Philippe de France, 
Pue d'ÛRLEANs , Frère Unique du ROY. 

• Quelques 
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DE LOUIS LE GRAND. 13 

Quelques Jettons marquent le Bonheur de la France en la Naiflance de 
ces deux Enfans. 

On voit dans le premier la Tête du Daufin , avec ces mots : Gallu Jetton* 
Delphinus, parce qu'il n'avoit point encore d'autre nom ; & dans le 1, 1. 
Revers un Dauphin Roy des poiflons , & ces mots Spes et Felici tas 
pu b l 1 c a , FEjperance t£ la Félicité publique. 

Le fécond Jetton a d'un côte un Daufin entortillé à un Anchre, fymbole Jettons 
de l'Efperance , auflî-bien que le Daufin , avec ces mots :AdspemSpes j. 4. 
addita Gallis, Double Ejperance en faveur des François. 

Le troifiéme Jetton reprefente la feu Re i ne-M erb fous l'Image de la Jetton 
Décflè de la Terre , Mere des Dieux , couronnée de Tours , & montée far j . 
un Char tiré par des lions, tenant fur (es genoux le jeune Prince couronné, 
& le Sceptre à la main, avec cette Légende :Ljeta Deûm p artu v 
Heureufe d'avoir mis au monde des Dieux. 

Quoique ce Jetton ne fut fait que l'an 1644. b première année du Règne du ROY, 
néanmoins parce qu'il eft fait pour ces deuxNaiflànces , je le place iey , ce que j'obfcr- 
veray i l'egard de quelques Médailles qui , quoique faites récemment , marquent les 
évenemens de l'enfance du R O Y , ou dès premières années de Ion Règne. 

Ce fut pour reconnoître le bienfait de cette double Naiflance , & princi- 
palement celuy de la Naiflance du Daufin, que la Re i n e étant Ré- 
gente du Royaume , entreprit de bâtir l'Eglifè & le Monafterc du Val de 
Grâce dans le Fauxbourg S. Jacques de Paris , qu'elle dédia pour cela même 
à la Naiflance de Je su s-Chri st & à fa Sai n t e M e re fous ce Titre : 

JESV NASCENTJ. VIRGINJ^VE MAT RI. 

Quand on voulut jetter les fondemens de ce fùperbe Edifice , on fit de 
grands Médaillons pour être mis aine cotez de 1 Infcriprion de la première 

Eierre , & d'autres Médailles pour être diflxibuées. On voit dans ces Médail- 
:s la Reine tenant fon Fils , avec cette Légende. 

Anna D. G. Fr. et Nav. Reg. Re. Mater Lud. XIV. 
D. G. Fr. et Nav. Reg. Chr. 

* 

tANNE , par la grâce de Dieu, Reine Régente de France & de Navarre, 
Mere de Louis XIV. Roy Tres-Cbrétien de France & de Navarre. 

Au revers eft la Figure de l'Eglùe & du Monaftcre du Val de Grâce , 
avec ces mots : 

* 

Ob cratiam dxu Desiderati Regii 
* et secundi partûs. 

En reconnoijfance de laNûjpmce d'un Fils fi long-temps defire', ey des fécondes 
Couches de la Reine. 

E 
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Ceft ainfi qu'il falloit rendre cette Infcriprion , & non pas comme l'a interprétée 
celuy qui a contrefait en Hollande la première Edition de cet Ouvrage , qui a mis , Qb 
yatiam divins dcjtderati R-gii fartus. 

La mort du Roy Louis XIII. arrivée le 14. May 164}. fit monter 
fur le Trône le D àuf in âgé de quatre ans ôc neuf mois. Le Ciel qui le 
deftinoit à être le Maître de la première de toutes les Monarchies , ne luy 
laufa pas le loifir d être Enfant. Au fortir du berceau il luy mit la Couronne * 
fur la tête, & un Enfant qui n'avoit pas encore cinq ans , affermit les elpé- 
rances d'une Monarchie de leize fiécles. 

Quatre jours après le nouveau Roy fous le nom de Louis XIV. 
alla au Parlement , accompagné de la R e i n e fa Mcre , de M o n s i e u r 
le Duc d'Orléans fon Oncle, des Princes du Sang, & autres Princes, Ducs 
& grands Officiers du Royaume pour tenu fon Lit de Juftice , & déclarer 
Régente la Reine là Mcre. 

Je donne icy tout d'une vue" les divers Lits de Juftice qu'il a tenus depuis fôn Avène- 
ment à la Couronne, avec les noms & les Armoiiies de tous les premiers Prefidcns qu'il 
a nommez dans tous les Parlcmcns du Royaume. Ce premier ht de Juftice cft comme 
une prife de po.lcffion de l'Autorité Royale dans le premier Parlement du Royaume » 
qui eft la Cour des Pairs compofée de Princes, de Pairs Eccleûaftiques & Séculiers, & 
des Membres principaux des trois Etats. 

Le R o y qui commença ainfi fon Règne par une action de Juftice & de 
piété envers la Reine fa Mere , le commença en même temps par une vic- 
toire fignalée. Les Efpagnols qui croyoient profiter de l'abbattement où fc 
trouvoit la France par la maladie du Roy, avancèrent vers Rocroy , à 
deffein d'entrer dans la Champagne - y mais Louis de Bourbon Duc d'Enguien, 
& depuis Prince de Condé , remporta fur eux une gloricuie victoire. Dom 
Francifco de Mcllo qui commandoit les Troupes ennemies , y perdit fon 
Bâton de Commandant. Cent foixante-dix Drapeaux , quatorze Comètes , 
& deux Guidons pris en cette Bataille , furent apportez aux pieds du jeune 
Roy, par le ficur de Chevcrs Maréchal General de la Cavalerie, & la Reine 
ordonna que l'on les portât dans l'Egliie de Nôtre-Dame de Paris , pour y 
rendre à Dieu de folcnncllcs Actions de grâces, &pi3uTictrè"à la pofterité un 
glorieux témoignage de la protedion du Ciel fur un Roy demandé par tant 
de voeux , & obtenu comme par miracle. 

Cette Victoire remportée le dix-neuviéme de May , eft reprefèntée dans 
une Médaille où eft un Trophée d'Armes , au deflus duquel voltige une fem- 
me ailée , qui tient d'une main une palme , & de l'autre une Couronne de 
laurier, avec ces deux mots : V 1 c t or ije p r i m ig e n i-e. A UVU&m 
dnée. 

L'ignorant qui a contrefait la première Edition de cet Ouvrage, a mis ViUori* frimo- 
gm/Ar, au lieu de Primtçenitc , ne (çachant pas que la Fortune avoit dans Rome un Tem- 
ple fous le titre de Fortune aînée , Fortume prtmigeniie^ & que ce Temple avoit çté bari 
par Martius Ralla, comme Titclivc l'a remarque : j£dtm lorturuc fnmigeni<t dedicavit 
Mmius RalU. 



Digitized by G( 



Digitized by Google 




Dif tWrAJfl <£v« le ciel l.vr. 
a»/.' £a pnmim fit 



il'im\ r«-nrf|-ff- ~^ M hirry»" y* J+ 4» ti'jT 1» action oi cîrÀCkj 

n i.vy a DOnni . mim tfitwm luu /« M, m. h Onn ■ 




V.tnn lil irttt mrWiu/lt l'an if'tt /•.'«»• MflMJMIP !i 
M -rt^tti' <vm-it Ut Imm l'fittn ..fans Im mnfmMtl .tnh./i 
Dï iiikv «oy n* MUOfCI «t M MMItf.X< X<.«- 

.« AXKE TA» LA CRACK "« t»tKV KIINK DI F 



Jh Ihui L.-uu sir «i 

>««/. ,J.v,- yv*> J.:;'nJf LOl'IS XIV l'AR I.A CRAl'E 

« <V<»v */r rynwilir fit MOM /* r 

KT l.K NAVAKJLK 





Digitized by Google 



Digitized by Google 



DE LOUIS LE GRAND. ï s 
On lie dans l'Exergue de cette Médaille le lieu & le temps de cette Vi&oire. 
Ad Rupem Regiam die v. Imper, mdcxliii. 
*A Rocrry le 5. jour du Règne fan 1643. 




La Régence de la R e i n e nous cft reprefentee dans une Médaille fous 
la figure de l'Etoile du matin qui va devant le Soleil , & le R o Y Ibus l'Image 
de cet Aftre couronne' de rayons, conduit (on Char attelé de quatre chevaux 
de front , tel <juc les Poètes l'ont attribué au Soleil , avec ces mots appliquez 
à la Reine & a l'Aftrc du jour. 

HfC SOLEU PRJEVIA DOC1T-' 

Du Soleil qui fi levé , Elle règle le cours. 

Dans l'autre face de la Médaille font les deux Têtes accollées du R o y 
& de la Reine, à la manière de quelques Médailles antiques, & la Lé- 
gende marque les deux Noms : 

Lodovicos XIV. R. Christi. Anna Austriaca Augusta. 
LOVIS XIV. Roy , Tres-Cbrétienne A NNE cTAVSTRJCHE Reine. 

Comme la Merc des Gracques préferoit (à qualité de Mere à tous les au- 
tres Titres d'honneur , la Reine s'eftimant plus gloriculc d'avoir donné à 
• la France un R o y du mérite de celuy qui rejmoit , que de régner elle-même, 
quelques années après , quand on penfà a marier le Roy, fit mettre 
dans une de fès Médailles un Lys fur là tige , avec ces mots : 

Diva se jactat alumna. 
D'une Déejfe il tire /À Niijfutce. 

Faifànt allufion à l'ancienne Fable , qui attribuoit la naiflance du Lys au lait 
de Junon. 

La piété de la R e i n e , & la làgefle de fa conduite donnèrent en même 
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temps occafion à une autre Médaille ,où (bus la figure d'un Quadran folaire qui 
fe règle lùr les mouvemens du ciel , on rcprelènte fa Régence , avec ces mots : 
Celesti r ati one RtCENb. Cejl fur les Loix du Ciel que nous finîmes regle^. 

Les premières années de cette Régence furent accompagnées de grands 
fucecs. La PiiIc de TJiionvillc , le Coinbai de Carthagene , les avantages 
remportez lur les Bavarois au Combat dcDonachin, la Bataille de Fribourg 
en Bnfgaw, Graveline, Phihfbourg, Spire, Wormcs, Mayence, Creufnac, 
Bade, Oppenheim Baccara, Ncuitat, Landau, Dourlac, Oxingucn , Liech- 
tenau, Cirque , Dimjcelfpiel, Norlingue , Anger , & Çonftantin furent les 
prémices d'un Règne u glorieux , & ces prémices furent bien-tôt fuivies du 
gain de la Bataille de LLorcns en Catalogne , & des Prilès de Bour bourg, de 
LincK, de Lens, de Bethune, de Lilers , de S. Venant, d'Arnunrieres, dç 
Menene , de Rolè , de Balaguier , de la Mothe , de Trêves , de Courtray , di 
Bergue S. Vinox , de MardicK, de Dunquerquc , de Schorcndorf , de Rain , 
de Landlperg, de Piombino, de Portolongone , d'Ipre , de Furncs, de Tor- 
tolè, de Fri/îngen , de Landshur , de Mildorf , de Papcnhoiîen , de Dingel- 
fingen , de Somerhoûen , & de la journée de Trancheron prés de Crémone , 
où l'Armée Espagnole du Milanois fut forcée & battue dans les retranchemens. 

De toutes ces grandes Actions nous n'avons que peu de Médailles. L une 
du Combat Naval de Carthagene , qui vient tout récemment d'être frappée, 
où l'on voit un Trident enfilé dans une Couronne Roilrale avec des Lauriers 
& des Palmes entrelaflces , & une Infcription qui dit que c'eit un prefage de 
l'empire de la Mer que la France aura un jour. Omen Imperii 
Màritimi. Dans l'Exergue on lit ces mots: H ispani s suo in Mari 
Victis ad Càrthaginem Novam. Les E/pagnols vaincus dans 
leurs Côtes maritimes auprès de Carthagene ton 1643. 

Celle de la Bataille de Fribourg en 1644. & de la prife de dix Villes , a 
la Victoire en pied fur les Boucliers de ces dix Villes , étendus à terre , &c 
marquez de leurs Armoiries. Cette Victoire élevé d une main une Couronne 
Murale qu'elle regarde , &c tient en l'autre une Palme , avec des paroles qui 
apprennçnt que les Bavarois furent défaits à Fribourg. Fosis ad Fri- 
burgum bavaris. Et dans l'Exergue la Prife de dix Villes eft marquée 
par ces mots : X. U r b. ad Rhbnum- càpt. mdcxliiii. DixViU 
les prife* fur le Rhin en 1644. 




■ « 




F.u,< jS 



j — 



V Hltn «t TIH« »» XAI>»A%r» 

roMXtl M » \»l M ov im.M 
MA» /À*.' 



♦ 






l,j~J, ,m.U OV »OLr.ll. QVI «l — 





o>4lc 
ROY 




i, .)- r+rt lé. tu fi^/'tt-itW M Fr.tn" X.fU* Jt . Hé 't • I ^ f f f *r- c VH^Ut J<? L CUU U I M* t* .n+^4fU*t 

U -/i/r*i/ »&of. fiât Mur U&rU*m* ,U X CJ- -u**t Frar* U t*\ msw L*ïutt*\.W i« »l.»-u' 

cQnjexls é*t*ê faufÀsrifr Je UJtetiu ; . •tJ.t'U U Ut .// . . *#4 +rmt. ê,prttU* 

tfrjw/.M.. i'i fi...-. ur i -i ■ ■ V- "î.-'sjj. - - i ., ■ .- tattunt retire. <t JMffù .iljit >'** <* m 

M* .r'.i.jV.' - fui Ait n*AteurAkàif jh/ ^arfur .A r.t/'Mi. r,^ R.%y , et s *ttn. -ka W.i c<"t«vù^«<v ftonrre 



Digitized by Google 



DE LOUIS LE GRAND. 17 

Celle de la Bataille deNorlingue fait voir la France aflîfcfur un Trophée. 
Elle a le Calque en tête à la manière de Minerve , & dune main elle tient 
une Pique, s'appuyant de l'autre fur un Bouclier ovale rempli de trois Fleurs- 
dc-lys qu'elle tient fur fes genoux. L'époque de cette Bataille ell marquée 
dans l'Exergue : Pugnà ad Norlingam m d cx l v. Hataille de Médaille 
N^rltngue en 1É4J. Et dans le Cercle on lit : M el i ori b us auspiciis. xxiv. 
Sous de plus heureux au/pices , pour faire allufion à un autre Combat donné 
auprès de cette Ville , où les Suédois nos Alliez avoient été bat|ps , au lieu 
que nos Troupes commandées par le Duc d'Enguicn , y avoient battu les 
ennemis. 

L'an 1644. nos Cavaliers qui étoient en garnifon dans Barcelone , pour 
fc divertir au milieu de l hivcr danlerent un ballet dont le fujet c(roit, La 
Révolution du siècle, où ils reprefenterent les profperités de la 
France & fes Conqueftes en divers endroits de l'Europe. Les Principaux 
Acteurs cftoient le Comte de Revcl , le Biron de Fontaraille , le Baron de 
Sainte Colombe , le Baron de S. Germain , le Baron de Launav , le Baron de 
Lindois, le Baron de Bcaufort , le Baron de Serillach , les iieurs Foucaut , 
Talon , du Mans, S. Clair, Rivedicu , du Perier , des Andneux , de Mon s , & 
d'Ornefon. Les Catalans donnèrent à ce ballet le nom de Dançt Mmeri* 
bêcha par los Cavalleros Fruncc/es que oy ajfftcn en la C/udad de Barcelona. 
. Cette mefmc année la Reine qui prenoit un grand foin de la Pcrionne du 
Roy, & de (on éducation , luy voyant un genic capable des plus grandes cho- 
ies , un clprit Iblide , pénétrant 5 un naturel grave , fi^e , heureux & modéré: 
pour cultiver ces excellentes qualitcz , jetta les yeux lùr Mcflïre Hardoùin de 
Perefixe Abbé de Beaumont, Docteur en Théologie de la Mailon de Sorbon- 
nc, que le Cardinal de Richelieu avoit formé. La Reine luy confia l'inftru- 
âion du jeune Roy , qui commençoit à faire les plus belles elperances de la 
France. Me(Tire Antoine Godcau Evêque de Vencc pour le former à la pieté, 
& à tous les devoirs d'un Roy Très-Chrétien & Fils aîné de l'Eglue luy corn- 
pofa une Inft ruction familière fur les principales verkez de la Foy , fie fur les 
Myftcres de noftrc Religion , qu'il intitula : l'Institution du Prince 
Chrestien. Et Monficur de Gombcrville de l'Académie Françoilè luy 
préfenta la Doctrine des Mœurs en Emblèmes , tirez la plupart des Pocfies 
d'Horace , & accompagnez de belles figures. 

Ces foins de la Reine pour l'éducation du Roy (on Fils nous font reprefèn- 
tcz dans un Jetton, où l'on voit une Aigle qui préfcntc Ion Aiglon au Soleil, 
avec ces mots: M at re pia monstrànte colet. SaMere linftrui- 
/bit à regarder le Ciel. 

Elle prit en mefme-temps pour fa devife brodée fur la Cafaque de fes 
Gardes , dans les Echarpcs & les Eftendars des Trompettes & des Tymbalcs 
de fon Régiment une Aigle iur fon aire , où de fes deux ailles eftenducs elle 
couvroit (es deux petits , avec ces mots : 

et nos, et nostra tuemur. 
Je veille À confirver ce que j'ay de plus cher. 

F 
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Le Clergé de France qui étoit alTemblé à Paris l'an 1645. pour témoigner 
(a reconnoifiance envers le Roy , qui prenoit un loin particulier de faire con- 
ferver les Eglifes, & les autres Lieux Saints au milieu des guerres , où l'on a 
Jetton peine de retenir la licence des Soldats , fît un Jetton , où le jeune Roy tient 
7 . d'une main le Sceptre Se la Main de Juftice, & appuyé l'autre fur un Autel, 
^ avec ces mots: Sceptra tuetur et aras. En maintenant fis droits il 
prend Join des Autels. 

Au milieu des lucccz qui portoient la gloire de la France & la réputation 
de lès armR viclorieulès jufqu'aux extremitez de la terre, Ladiflas Roy de 
Pologne , qui avoit perdu fon Eipoufc Cécile Renée d'Autriche fille de l'Em- 
pereur Ferdinand II. & lœur de Ferdinand 1 1 1. rechercha la Prmccflc, Ma- 
rie de Gonzaguc Ducheflè de Ncvers , fille du Duc de Mantoiie. Il enr fit 
faire la demande au Roy &à la Reine Régente parle Comte Gérard d'Enhof 
Palatin de Pomeranie qui vint en France pour en faire les negotiations. Le 
Traite fut {igné à Fontaine- bleau le 16. de Septembre 164J. Le Seigneur Opa- 
Icnski Palatin de Pofnanic , accompagné de lEvêque de Varmie vint pour 
épqufer cette PrinceiTe au nom du Roy fon Mailtre , ces Ambaflàdeurs firent 
leur entrée dans Paris au mois d'Octobre avec une magnificence, finguliere. 
La cérémonie des Nopces le fit au Palais Royal en prelcnce du Roy , Qc de 
la Reine. La Marelchale de Guebriant accompagna la nouvelle Reine ju£ 
ques en Pologne. Ce voyage a efté décrit par Jean le Laboureur de Bleren- 
val l'un des Gentilshommes fervans du Roy, & l'Entrée des Ambaffadeurs a 
efté gravée. 

Mais rien n'a tant contribué à la gloire de ce règne , que la Déclaration 
donnée cette année au mois de Mars , par laquelle le Roy (imprimant la fa- 
brication des Monnoyes au Marteau , ordonna qu'à l'avenir on ne fe lèrvi- 
roit plus dans tous les Eftats que du Moulin ou Balancier pour toutes lès 
Monnoyes 3 c'eft ce qui a fait depuis quarante ans cette diverfité de belles E£ 
peces , qui font lam^ifSculté les plus belles Monnoyes du monde. Et ce n'eft 
pas (ans rai (on ■ qu At\r. Vcprclcnta dans une Médaille la France tenant une 
Monnoye du Roy delà nouvelle fabrication , avec ces mots: recni Gallije 
^ternit ati. A f Eternité du Royaume de France - y puifque de tous les Monu- 
mens publics la Monnoye eft celuy qui dure le plus ; témoin ce nombre 
prodigieux de Médailles antiques en tous métaux , qui relient dans tant de 
Cabinets , & dont le Roy a fait dans le fien l'amas le plus riche & le phis 
complet qui (bit au monde. C'eft aufli la feule Efpcce de Monument qui nous 
reprefenre le Roy en tous les âges differens , comme on peut voir dans les 
trois Tables de Monnoye du Règne que je donne icy. 

Cette invention nouvelle du Moulin & du Laminoir cfl; repreientée dans 
une Médaille , avec ces mots : Arte nova. I>un nouvel artifice. Ce fût Ni- 
colas Briot Tailleur gênerai des Monnoyes de France qui propolâ lùr la fin 
du Règne précédent ces deux Machines, qui furent alors rejettées& depuis 
introduites lous ce Règne. 
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La Cour des Monnoyes de Paris a fait en divers temps plufieurs Medaillet 
du Roy , une en i6ji. & deux en 1653. 

Celle de i6yi. réprelènte la Monnoye au milieu d'un fourneau à fondre les 
Métaux , & d'un Coffret plein de Monnoyes. Elle tient une balance à la main» 
avec ces mots : His 10s ta probantur. Ainfi fi font les plut juftes 
Epreuves. Ceft fcdire par le feu & la balance. Ce qui peut aufli convenir à 
la Chambre de Juflice cftablie pour examiner Tufage des F inances. 

Dans la première de 1653. c ^ k Monnoye tenant la balance avec une 
Corne d'Abondance , & ces mots : Arte mea bis iustus. Par moy 
doublement jufte. Cette figure & cette inlcription avoient (ervi lous le règne 
précédent de Louis le Juste. 

La dernière rcprefènte le Roy avec toutes les marques de fa dignité , & 
cesmots : S alus Populi suprema lex. Le bien du peuple ejl la loy 
Jouveraine. Au revers font les Armoiries de France , avec ces mots 1 LlLIA 
non n e n t. Les Lys ne filent point. Ce qui fait allufion à la loy falique. La 
lettre A elt la marque des Monnoyes de Paris. Cette Ville prit dés lors pour . 
fon fymbole l'Image de la Félicité publique , dont elle a $flftk^ eurs Médailles. 

La Catalogne qui s'eftoit foumife au Roy Louis lÉHpaepuis l'heurcufe 
naiflànce de ion Fils , & qui avoir commence^dés l'aniô^i. de mettre des 
Fleurs- de-Lys, &: la Telle du Roy dans fes Monnoyes fit paroître le mefme 
zele dés les premières années du règne de Louis XIV. puiique l'an 1647. 
clie mit dans (es Monnoyes la Telle du jeune Roy en Cefàr , avec ces mots : 



Lud. XIIII. D. G. R. Fr. et Co. B. 



Voyez les 
Figures des 

LOV J S XIIII. par la grâce de Dieu Roy de France (§7- Comte de Barcelonne. Monnoye*. 

Au revers eftoit l'image de la Jullice , ou de l'authorité Royale , tenant 
d'une main le Sceptre , & de l'autre l'Efpée , avec un Ecuflbn en lojange des 
Armoiries de Barcelonne écartelées au 1. & 4. de la Croix de Saint George, 
qui eft de gueules fur argent au 1. & 3. de Barcelonne ou d'Aragon d'or à 
4. paux de gueules. Ces Armoiries y font en lozange à caufe d'Ilabelle d'Ar- 
ragon fille de Jean II. Roy d'Arraçon, (œur & héritière de Henry IV. & de 
Jean II. fon Pere , laquelle époufa Ferdinand V. Roy de Caftillc. Il y a une 
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Fleur-de-lys au deflùs de la Lozange , & pour Légende Barcino Civi. 
c'eft à dire , Barcino Ciwitas. 

La ville de Perpignan , Capitale de la Province de Roulfillon porta auffi 
dans Ces Monnoyes les marques de fa Réduction à l'obcïHànce du Roy , puis 
■qu'avec limage de S. Jean-Baptiftc Ton Protecteur , & ces mots Inter 
natos mulierum, elle met la Fleur-de-lis fur les Paux de Catalogne 
ou Aragon , & ces mots Perpiniani Ville, la Couronne melée de 
Croix de S. George & de Fleurs-dc-lys , parce que S. George clt l'ancien Pro- 
tecteur d'Aragon, de Cerdagne & de Rouflîllon. 

Pluficurs Victoires remportées en divers endroits , furent l'occafïon de fix 
Te Deum folenncllement chantez dans Nôtre-Dame de Paris. Le premier , le 
Lundy ii. de Juin pour la prile de la Ville & du Château de Rolès par le 
Comte du Plcflis Praflin. Le fécond , le Lundy 10. Juillet pour la prile de la 
Mothe en Lorraine par Moniteur de Villeroy. Le troiftémc, le Lundy 17. du 
même mois pour la prile de Mardick. Onze Drapeaux pris fur les Ennemis 
par Moniteur le Duc d Orléans Oncle du Roy , furent portez dans l'Eglilè 
de Nôtre- Dame de Paris, où le Roy le rendit à cheval pour afliiter à ce Te 
Deum. Le quatrième fut chanté pour la prile de Bourbour^en Flandres. Le 
cinquième pour la Victoire obtenue près de Norlingue ,• & le fixiéme pour 
la prile de Bethune en Artois. 

Cependant les Princes d'Italie étant en guerre à 1 "occafion du Duché de 
Caflxo , que le Pape avoir pris lùr le Duc de Parme Fcudataire du S. Siège, 
le Roy envoya le Cardinal Bichi Evêque de Carpcntras , pour rraitter la Paix 
entre le Pape & ce Prince , avec qui les Vénitiens , la Tofcane , & le Duc 
de Modenc s etoient liguez. Ce Cardinal négocia avec tant de fuccés , que 
pour conlerver le fouvenir de cette hcureule négociation , on fît un Jctton 
où l'on voit la Paix qui defeend du Ciel lùr un Fort bâti fur le bord de la mer, 
Jetton avec ces mors :NostrisPax reddita terris. La Paix nous efl 
8. rendue' ; ccl\ ain^gfc doit ùxre la Légende, où le Graveur ignorant a mis 
le mot de Pars , de celuy de Pax. André Torelli Jurifconlùltc de Bo- 

logne prononça un Dilcours lùr cette Paix lous le Titre d'I r e n e V a t i- 
C a n a , où il dit : Prodierat nupemmè ex intimo Lodovici XIV. Chrif. 
tianiffimi Gaîîiarum Régis auguftali , melut e calo dattu Italix Caduceator Bichius 
Cardinaiis , qià difeordes ob Caftrenfem dxtionem Principes Vrbano ut filios Putri 
Clementijpmo amoris eterno nexu <vinciendos conciliant. 

Le Pape fit auflî une Médaille , où l'on voit la Paix entre la Force & la 
Prudence. Du collé de la Force , la Paix affile tient une Palme élevée , & du 
côté de la Prudence elle a une branche d'olivier avec ces mots : F o rt i t e r 
egit, prudenter patitur. Il a agi avec force , il ftmffre avec pru- 
dence. Sa Sainteté faifant entendre par ces paroles , que fi elle avoit Içû par 
force le faifir de Callro , c'étoit par prudence qu'il acceptoit les voyes d'ac- 
commodement qu'on luy avoit propolees. Cette Médaille eft dans le Ciaco- 
nius de la dernière édition , & dans l'Ouvrage du P. Du Moulinet des Mé- 
dailles des Papes. 



TIGVRE DK.S EMFRATNTES I JE LA. MON NOYE AVANT IAKEFORME.^^ 




Xouù d 'Or 




Lys Aûr 





Tu- a Je Tvrnît sab 




v* SA 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



> 




MON NOYE DES PAYS CON QV IS JV 4- ' 




\0° 




JWOXN OTE T> X C A TAI O G "X X 

MO\NOY£ DE l'A MEJUQVX 





AlONNOYI DE FLANDRE 




Tiff Jlnt Livre 



tttce AeDuc Sah~" J* <"W ^ 

MONNOYE D'ALLEMAGNE 

O * G/ 

■ XXX V 

>î w » SOLS 





-^oi.s T fe 4s .soi. s.e $^JK >: 



A* 1 6 8 i;7 feTmf ©7 4= i o 8 a V 



POVFL 5TRASBOVRG 




Digitized by Google 



■r-: 

V 



MONNOYE NOUVELLE TABRÎQYEE DEPVJS VANjfyc r v< * 




llouhle Louis D 'or 'Kihnt 
Vingt Cuui ' 



Dem v l otus l'ajcuit 




livres ,R,ef'orme de -rôçj- 
Uncmy'.et î><fublt ■ aprcpcrtton 



£s.-u JAiyentV.ihnr Tr.i 'ts Li»rts StxSoh 



-DtmvEsct. KiLmtfiu LwnTrrize Sots 



0 



l'.iLntS.i?.- Ssfs Six: 



Sm.j SaL SivD,m*,-J 



"IMLT.O-\ 



/Y.'.'" de Si*- Seh 
Afferme Je sàyj- 



''i.-.-r j^uinz.-Jlfttu-rj 




'( r -r - 




Refrrnu- ./• tù^M. Perm et /< Qi/.p-t a/'ryi tL-i 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



■ 




2.' V 



il! M"t , . t i.iU.T.t 1.1: cJi*.- et '-me .vm JJ-.-iUxvf ,st A/.*i„" .1 U w«»w^'/.itJi.TM.f.ï ./ f-'Joti 

.• ! r t*. - -.• fj. r. >™j yr,:» .-.-.imt ,mv,,v /.•/ X(a» fa -WO.T •A'fr-i/iiW , rt U .'uiv 




Digitized by Go( 



Digitized by Google 



DE LOUIS LE GRAND. i? 

La ville de Lyon qui confideroit comme un honneur fingulier pour elle , 
le choix que l'on avoir fait de fbn Gouverneur Mcflîrc Nicolas de Neufville, 
Marquis.de Villeroy, pour Gouverneur de la Perfbnne du Roy pendant fà 
Minorité , voulut conlèrver à la Poftérité un Monument de cet honneur , Se 
(e préparant à bâtir un Hôtel magnifique pour les aflèmblées , elle deftina 
le cinquième jour de Septembre , jour de la NaifTancc du R o Y , pour en 
mettre la première pierre avec les folcnnitez accoutumées , & accompagna 
cette première pierre d'une Médaille , où d'un côté eft la façade de ce Bâti- 
ment , & au revers l'Infcription qui apprend à la Poftérité , que fius les au/1 
pi ce s de Dieu très -bon tres-grand , régnant Louis XIV. fius la Tutéle 
d'A nne d'A ustriche la fins accomplie de toutes les Héroïnes queu/1 
fent vu les fiecles précédées. Nicolas de Neufville Marquis de Villeroy étant 
Gouverneur de la Province de Lyon , & de la Perfinne Roy, Camille de 
Neufville fin Frère commandant pour luy dans les Provinces de Lyonnois , Fo. 
rejè & Beaufolois , le Prévôt des ^Marchands & les Echevins avoieni propofé le 
Plan de ce nouvel Edifice , & pofié la première pierre le j. de Septembre 1646. 
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Le mois fuivant le Mafquis de Villeroy Gouverneur de la Perfonne du 
Roy , reçut le Bâton de Maréchal de France le xo. d'Octobre. Le premier 
qui fut honoré de cette Dignité pour récompenfè de fes fèrvices fôus ce Ré- 
gne , fut Henry de la Tour Vicomte de Turennc , qui en reçût les Lettres 
Patentes le 16. de May 1645. le fécond jour du Régne, & en prêta le fer- 
ment le 16. de Novembre fùivant. 

Jean de GalTion reçût le .même honneur prefque en même temps , 6c en 
prêta le ferment le lendemain 17. de Novembre. 

Cefàr de Choifèul reçût le Bâton de la main du Roy le io. de Juin 164;. 

Jofias de Rantzau le reçut des mains du Duc d'Orléans Oncle du Roy, 
le 16. de Juillet 1 6 4 y. 

Je donne icy les noms & les Armoiries de tous ceux qui ont été honorez 
de cette Dignité (bus ce Réçne , & je les attache à un Palmier , fymbole 
de la Victoire , dont ils ont été fi fôuvent les principaux inftrumens dans la 
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Fleur-de-lys au defïus de la Lozangc , & pour Légende Barcino Civi. 
c'eft à dire , Barcino Civitas. 

La ville de Perpignan , Capitale de la Province de Rouflîllon porta aullî 
dans fès Monnoyes les marques de fa Réduction à l'obciflànce du Roy , puis 
•qu'avec limage de S. Jean-Baptifte (on Protecteur , & ces mots Inter 
" nàtos mulierum, elle met la Flcur-de-lis fur les Paux de Catalogne 
ou Aragon , & ces mots Perpiniani Ville, la Couronne mêlée de 
Croix de S. George & de Fleurs-de-lys , parce que S. George clt l'ancien Pro- 
tecteur d'Aragon, de Cerdagne & de Rouflillon. 

Plufîcurs Victoires remportées en divers endroits , furent loccafîon de fix 
Te Deum folennellement chantez dans Notre-Dame de Paris. Le premier , le 
Lundy n. de Juin pour la prifè de la Ville & du Château de Rôles par le 
Comte du Plcflis Prallin. Le fécond , le Lundy 10. Juillet pour la prife de la 
Moche en Lorraine par Monfieur de Villeroy. Le troifiéme, le Lundy 17. du 
même mois pour la prilé de Mardick. Onze Drapeaux pris fur les Ennemis 
par Monfieur le Duc d'Orléans Oncle du Roy , furent portez dans l'Egliie 
de Nôtre- Dame de Paris, où le Roy le rendit à cheval pour allîlter à ce Te 
Deum. Le quatrième rut chanté pour la prile de Bourbourgfcn Flandres. Le 
cinquième pour la Victoire obtenue prés de Norlinguc ,• & le fixiéme pour 
1a prile de Bethune en Artois. 

Cependant les Princes d'Italie étant en guerre à l'occafion du Duché de 
Caltro, que le Pape avoit pris (ur le Duc de Parme Fcudatairc du S. Siège, 
le Roy envoya le Cardinal Bichi Evêque de Carpcntras , pour traitter la Paix 
entre le Pape & ce Prince , avec qui les Vénitiens , la Tofcane , & le Duc 
de Modenc s etoient liguez. Ce Cardinal négocia avec tant de fuccés , que 
pour conlèrver le louvenir de cette heureule négociation , on fît un Jctton 
où l'on voit la Paix qui dclcend du Ciel fur un Fort bâti fur le bord de la mer, 
Jetton avec ces mors : Nostris Pax reddita terris. La Paix nous efi 
g. rendue ; cci\ ainfjgfe; .doit être la Légende, où le Graveur ignorant a mis 
le mot de Pars , M wfc de celuy de Pax. André Torelli Jurifconlùltc de Bo- 
logne prononça un "Dïïcours fur cette Paix lous le Titre d'I r e n e Vati- 
C a n a , où il dit : Prodierat nuperrimè ex intimo Ludovici XIV. Chrif. 
tiantflimi CaUiarum Régis auguftali , welut e calo datut Italie Caduceator Bichiut 
Cardina/is , qui difeordes ob Caflrenfem ditioncm Principes Vrbano ut filios Patri 
Clementifpmo amoris aterno nexu <vinciendos cottciliaret. 

Le Pape fit aufll une Médaille , où l'on voit la Paix entre la Force & la 
Prudence. Du collé de la Force , la Paix affile tient une Palme élevée , &du. 
côté de la Prudence elle a une branche d'olivier avec ces mots : Fo rt i t e r 
egit, prudenter patitur. 7/ a agi avec force , il fouffre avec pru- 
dence. Sa Sainteté faifant entendre par ces paroles , que fi elle avoit fçû par 
force Ce fatflr de Caftro , c'étoit par prudence qu il acceptoit les voyes d'ac- 
commodement qu'on lu y avoit propofees. Cette Médaille cil dans le Ciaco- 
nius de la dernière édition , & dans l'Ouvrage du P. Du Moulinet des Mé- 
dailles des Papes. 

La 
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DE LOUIS LE GRAND. 
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La ville de Lyon qui confideroit comme un honneur fingulicr pour elle , 
le choix que Ton avoit fait de Ton Gouverneur Mcflîre Nicolas de Neufville, 
Marquis.de Villeroy , pour Gouverneur de la Perfonne du Roy pendant fa 
Minoriré , voulue conierver à la Polrérité un Monument de cet honneur , Se 
le préparant à bâtir un Hôtel magnifique pour (es afïèmblécs , elle deftina 
le cinquième jour de Septembre , jour de la Naifîànce du R o Y , pour en 
mettre la première pierre avec les folennitez accoutumées , Se accompagna 
cette première pierre d'une Médaille , où d'un côté eft la façade de ce Bâti- 
ment , & au revers l'Infcription qui apprend à la Poftérité , que fous les auf- 
pices de Dieu tres-bon & très-grand , régnant Louis XIV. fous la Tutéle 
d'A nnf, d'A ustriche U plus accomplie de toutes les Héroïnes queufi. 
font vâ les fiecles précédens. Nicolas de Neufville Marquis de Villeroy étant 
Gouverneur de la Province de Lyon , & de la Perfonne du Roy, Camille de 
Neufville fin Frère commandant pour luy dans les Provinces de Lyonnais , Fo~ 
re/l & Beaujolais, le Prevot des ^Marchands & les Echevins avaient propofé le 
Plan de ce nouvel Edifice , & pofé la première pierre le 5. de Septembre 1646. 




Le mois fuivant le Mafquis de Villeroy Gouverneur de la Perfonne du 
Roy, reçut le Bâton de Maréchal de France le xo. d'Octobre. Le premier 
qui fut honore de cette Dignité pour recompenfè de fes fervices fous ce Ré- 
gne , fut Henry de la Tour Vicomte de Turenne , qui en reçût les Lettres 
Patentes le 16. de May 1643. le fécond jour du Régne, & en prêta le fer- 
ment le 16. de Novembre fuivant. 

Jean de Gaffion reçût le .même honneur prcfque en même temps , Se en 
prêta le ferment le lendemain 17. de Novembre. 

Cefàr de Choifèul reçût le Bâton de la main du Roy le 10. de Juin 1641. 

Jofias de Rantzau le reçut des mains du Duc d'Orléans Oncle du Roy, 
le 16. de Juillet 1645. 

Je donne icy les noms Se les Armoiries de tous ceux qui ont été honorez 
de cette Dignité fous ce Régne , Se je les attache à un Palmier , fymbole 
de la Victoire , dont ils oni été Ci fôuvent les principaux inilrumens dans la 
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Jetton conduite de nos Armées. Ccft le fujet d'un Jetton de 164 7. où l'on voit plu- 
IL fïeursEtendars, avec ces mots : No stris partaTriumphis.^i 
par nos Triomphes. 

Mais comme la France au milieu de toutes ces Conquêtes ne fbngcoic 
Jetton qu'à obliger les Ennemis à la Paix, elle reprefenta dans un Jetton cette Paix 
u. afiifè fur un Trophée , avec des mots qui afluroient que rien ne pouvoir 
plus contribuer à établir une folide Paix que les grands fuccés d'une Guerre 
jufte. 

JUSTIS SÏES PACIS IN ARMIS. 

• 

Ce furent en effet ces fuccés, qui avancèrent la Paix de Munfter, où les 
Plénipotentiaires de la plupart des Nations de l'Europe étoient aflcmolez 
pour convenir des articles. Mais tous les intérêts des Princes qui étoient en 
guerre avec la France n'ayant pu être réglez , cette Paix ne fut conclue 
qu'avec l'Empereur , les Electeurs , Princes & Etats de l'Empire. C eft le fujet 
d'une Médaille de 1 6 48. dont le revers eft la Paix, qui rient une balance 
dans laquelle font des Couronnes pour en pefèr les intérêts. De l'autre main 
elle tient un Rameau d'olive , à la manière des anciens Pacificateurs , & ap- 
puyé cette main fur un Autel , pour marquer la fidélité du Serment juré fur 
les Autels pour la confervation des droits lacrez de la Paix , dont le Caducée 
. eft le fymtolc. Elle a un pied fur un joug , & on lit dans l'Exergue : Pàx 
Monaster. mdcxlviii. La Paix de^Muafter 1648. Et dans le Cer- 
cle fupérieur , Libert as Germani*. La 
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Le jeune Prince au milieu des douceurs de cette paix , qui ne luy laiffoit 
plus qu'une partie de fes Ennemis fur les bras , fè formoit à tous les exercices 
du corps & de Lefprk , qui peuvent rendre un Souverain capable d'agir & 
de gouverner par lui-même. On lui infpira d'abord de confàcrer la mémoire 
des Actions glorieufès du feu Roy fôn Pcre , par des Monumens qui puffenc 
luy fervir d'inftruâion , en donnant au public des marques de fa piété. IL 
employa pour ce fujet fut ou fèpt perfonnes de réputation } Jean Valdor Lié- 
geois pour les defTcim & la gravure des Figures. 
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DE LOUIS LE GRAND, i} 

Monfieur Corneille , pour accompagner ces Figures d'Epigrammes en 
Vers françois. 

René 1 Bary , pour compofer un Sommaire de la Vie du Roy. 

Charles Bevs , pour décrire en Vers françois les principales Actions repré- 
sentées en Tableaux. 

Henri Eftiennc Interprète des Langues Grecque & Latine , pour remplir 
cet Ouvrage de Dcvùcs & d'Eloges à mettre (bus les Portraits des Rois , des 
Princes, & des Généraux d'Armées qui avoient aflîfté, oufervi le Roy dans 
fès Guerres. 

Le P. Jean Nicolaï Docteur de la Faculté de Paris , & premier Rcgent de 
Théologie du Convent des Jacobins , pour traduire les Vers & les Dilcours 
en Langue latine. 

Le Roy fit l'honneur à toutes ces perfonnes de leur écrire des Lettres 
de Cachet , pour leur faire entendre ce qu'il defiroit , que chacun d'eux con- 
tribuât à cet Ouvrage. Voici celle qu'il écrivit au P. Nicolaï le j. de May 1648. 

Mon Révérend Pere , l émulation que fay toujours eu'è pour les glorieufis 
Allions du feu Rcy , mon tres-bonoré Seigneur Pere, m'a fait defirer l'Abrégé 



de fa Vie , pour voir plus facilement dans me réduction que dans fin Uiftutre gé- 
nérale , de s Vertus que je dois imiter pour Jùccedera fa Réputation , auffiMen quà 
fa Couronne : Et comme ceux que j'ay choifis pour travailler si cet Ouvrage, font 
heureufèment achevé, que je cray quil ne donnera pas moins de curioftté aux 
Etrangers , que les Me; veilles qu'il contient , leur ont donné d'admiration j 
fefitme que pour la gloire de cet Etat , une ji belle vie devrait efire expofée en 
autant de Langues quil y a de Unions. Jt fcay que vous avez, une parfaite in- 
telligence des principales s mais parce que la Latine eft univerfeUe , ét qu'elle 
fùfjit pour porter par tout le monde la Renommée de-tout ce qui s eft pajfé d'illuf 
tre Jous ce Règne , je me ptrfuade que pour £ honneur de la France , ti pour mon 
contentement particulier , vous ptendre^plaifr de féconder î intention de ces Au- 
teurs , & d exprimer en latin ce qu'ils ont exprimé en François , &c. Cet Ouvrage 
qui parut en 1649. a pour Titre , Les Triomphes de Louis le 
Juste. 

Pour procurer au jeune Prince d'honnêtes divertiflèmens , on rétablit à 
la Cour les fpe&acles que le Cardinal de Richelieu y avoit introduits fous le 
Régne précèdent, en corrigeant la licence de l'ancien Théâtre , par les Pie- 
ces le'rieulès qu'il fît reprefenter. Meflieurs Corneille , Boiirobert , Seuderi , 
Rotrou, Dclmarets , Triftan , De Racan , & quelques autres avoient relevé le 
Théâtre par la richefTe de leurs inventions , par la dignité des fujets , par la 
noblcflê des (èntimens , par la vivacité des penfées & des exprcflîons , mais 
la pompe & la décoration des Scènes n etoient pas encore en état de le dif- 
puter avec l'Italie , quand on entreprit l'an 1647. la reprefentation d'Orphée 
dans le Palais Royal en prefcncc de leurs Maiestez, avec un fuccés 
qui fit efpérer que bien-tôt la France ne céderoit en rien aux îpc&acles de 
delà les Monts. Ce fut en effet ce qui commença à donner du goût aux 
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François pour les Rcprelcntations en Mufique , que les Italiens nomment 
Opéra , dont on a vu en peu d'années un progrés iurprenant par les foins de 
quatre ou cinq perlonnes d'un génie fingulier pour ces fortes de Spectacles -, 
de Jean Baptiltc Lulli pour la Mufique & les Symphonies -, de Torclli & de 
Vigarani pour les Décorations & les Machines -, & de Monfieur Quinaut de 
l'Académie Fraucoilè pour les Vers. 

J'ay décrit les progrès de ces Reprefentations en France dans un Traité exprés im. 
p;ime l'an 16X1. fous le Titre de Reprefentations en Mufique anciennes & modernes , où 
j'ay rapporté l'origine de ces Spectacles , & les divers agrc'mensdont ils font accompagnez. 

Ce fut environ ce même temps que Guy Michel le Jay fît paroître une 
Bible en fept Langues , Hébraïque , Samaritaine , Ghaldaïque , Syriaque , • 
Grecque , Latine & Arabe , & confiera ce travail à la gloire de la France 
fous les heureux aufpices des premières années du Régne de Louis XIV. 
Dieu-donne', & lous la Régence de la Re i n e là Merc, par cette Infcnption. 

REGHAHTE LUDOVICO XIV. ; 

TELICI, TRIVMPHATORE, *AD EODA TO 
REGIS AITATEM , ET REGXZ MO LE M REGENTE 

*AHNA *4uST RIACA <AUGuSTA, 

PRINCIPIS ET SVBDITORVM MAT RE OPT1M A. 

G ALLIA CJELI PR0LES,MVND1 MIRACVLVM 

GENT1VM ARBITRA , PRODJGIORVM THEATRVM 

Vt qtu reliquum orbem bdlicis rébus quotidiè Juperat 
RELIGIONE VARITER VINCERE PERGAT ET PIETATE 

JXTZR AGCtSTOS RECBNT1VM JN DIES THOPHJEORVM ACERKOS 

AuGVSTOS REGIS SAÎCVZORVM IMMORTALITATIS CODICES 

SACRAS PAGINAS SEPTENO IDIOMATE RESONANTES 

AïTERNO IMMORTALITATIS TEMPLO A PPENDIT 

Sumtno perennitatis Authori 
OFFERENTE , ET CONSECRANTE GVIDONE MtCHAELE LE JAT. 

Quelques Monnoycs deNaples, où la Couronne Royale de France paroît 

fur 
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fur les Armoiries de la Communauté de cette Ville , ne me permettent pas 
d'omettre rentreprife du Duc de Guife fur ce Royaume , où il fuc attire par 
le foulevemcnt du peuple , qui vouloip fecoiier le joug de la domination Efpa- 
gnole , & le mettre fous la protection de la France. Ce Duc a lui-même écrie 
les mémoires de cette entreprile , qui n'eut pas le fuccés qu'il attendoir. On 
lui donne en ces Monnoycs la qualité de Duc de la Republique : Henri eus 
de Lorena Dux Reipublice N e a p o l i t a n m. Hemy de Lor- 
raine y Duc de L République de Ntplcs. En l une de ces Monnoyes eft la fi- 
gure de S. Janvier Evcquc & Martyr , Protecteur fpécial de la ville de Na- 
ples , dont les Citoyens prient ce Saint de les régir , & de les protéger : 
Sancte J a nu ar i r ege et protège nos. Dans une autre 
eft un Panier de fruits , avec ces mots : H i n c L i b e rta s , parce que le 
foulevemcnt commença par les Vendeurs de fruits & de marée. Et dans l'au- 
tre (ont des Epies de bled , & des Branches d'olivier , prétendant que ce 
changement de Maîtres leur apporteroit la Paix & l'Abondance. 




■é î" 19»' 



Cependant Loiiis de Bourbon , Duc d'Enguien , rendoit les armes du RoY 
formidables en Flandres & en Allemagne • il prit Yprcs , & gagna la Bataille 
de Lcns , comme deux ans auparavant il avoit pris Lanoy , Courtray , Ber- 
gues & Furnes , reconquis le Fort de Mardik que les Ennemis avoient rcjms . 
& la ville dcDunqucrquc. Mais les chagrins que le Minillrc avoit caulez à ce 
Prince , pour ne luy avoir pas fourni , comme il croyoit , tous les moyens 
néceffaires pour faire réunir fès entreprifcs , le portèrent à fc retirer chez 
les Ennemis , & firent bien-tôt changer de face à l'Etat de nos affaires. La 
profperité fembla nous avoir abandonné avec lui. Amfi bien loin de cher- 
cher desMonumens publics des évenemens de quelques années fuivantcs, je 
voudrois pouvoir les couvrir d'éternelles ténèbres , pour ôrcr à la Pofrerité la 
connoiirance des troubles qui arrêtèrent le cours" de nos Victoires. Mais puif- 
que le Roy lui-même , par un effet extraordinaire de bonté & de clémen- 
ce , a bien voulu que l'on ôtât de l'Hôtel de Ville de Paris un Monument 
qui marquoit fi juflc indignation contre ceux de fes fujets qui s'étoient ou- 
bliez de leurs devoirs , il ne faut pas qu'il en refle d'autres vefliges que les 
marques généreufes de cette clémence Royale , puis qu'aufli-bien les grands 
fucces qui ont fuivi fa Majorité , & qui l'accompagnent par tout fi conft ani- 
ment, depuis qu'il a pris par lui-même le gouvernement de fes affaires , nous 
ont non feulement fait oublier les troubles arrivez durant fa Minorité, mais 
ont fait de fon Régne une fuite continuelle de prodiges. 

Si cette Majorité ne fut pas d'abord la fin de nos troubles , & de nos di- 
yifions , dont il refh quelques légers mouvemens, elle fut du moins le com- 

H 
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mencement de nos plus belles efpéranccs, où l'on vie bien-tôt après la Fran- 
ce Ce rétablir & fe relever peu à peu de ces inquiétudes domeftiques qui 1 a- 
voient fi fort ébranlée , & qui fèmbloicnt la menacer d'une ruine prochaine. 

La- différence de ces deux Etats nous eû reprelèntée par plufieurs Devùcs 
gravées fur des Jetions , & rien n'en fait mieux le caraclére qu'un Jetton de 
Farinée 1*51. où l'on voit un Palmier , avec ces mots : Acclinis /ponte afi in- 
liÛa prementi , qui nous apprennent que la France qui acquielec facilement 
aux voyes honnêtes que l'on prend pour traiter avec elle , le roidit contre 
les violences. # 

Ce temps de la Majorité étant donc arrivé, le Roy , le 7. de Septembre 
165t. alla au Parlement de Paris tenir fon Lit de Juftice pour fe déclarer 
Majeur , & y fit lire & enregiftrer lès Edits contre les bla(phémes& les duels, 
pour commencer Ion Régne par des actions de Religion & de Juftice , dignes 
d'un Roy Tres-Chre'tien. 

Le temps de la Minorité de nos Rois avoit été incertain julqu'à l'an 157;. 
que le Roy Charles V. dit le Sage, féant en fon Lit de Juftice au Parlement, 
ht une Ordonnance , par laquelle les Rois fuffent reputez Majeurs dés qu'ils 
entreroient en leur quatorzième année -, & au heu qu'anciennement les Re- 
gens difpoioicnt abfolumcnt des affaires fous leur nom , fans y faire connoî- 
tre le Roy , Charles V L ordonna l'an 1391. que d orénavant il n'y au- 
roit plus de telle Régence , mais qu'en quelque bas âge que la Couronne 
échût aux Rois , ils feroient reconnus tels , làcrez & couronnez } toutes les 
affaires expédiées en leur nom , & cependant le Royaume gouverné par le 
Confeil du Regent , ou de la Régente afliftez des Princes du Sang , & des 
principaux Officiers ^ic la Couronne. 

J'ay reprclêntc cette Majorité des Rois par une Lune , qui eft pleine le quatorzième 
jqur \ de je l'ay accompagnée de ce mot : D eci mo-q^ua rto , qui lignifie non 
feulement que nos Rois lonc Majeurs à l'âge de quatorze ans , mais encore que la France 
n*a jamais cré plus gloriculc que fous le Règne de Louis XIV. J'eus l'honneur de 
prefenter au Roy cette Devife à Lyon l'an 1659. arec fonçante autres Devifes fur 
divers evenemens de là vie. Cependant il y a quelques années que quelques perlbnnes 
s'en font fait les Auteurs , en l'alrcranr en diverfes manières. 

Cette même année Pierre Chanut AjnbalfadcurpearTê TCo y^ auprès de 
la Reine Chriftine de Suéde, pour l'honneur de nôtre Nation , & pour con- 
lerver la mémoire de René Defcartes Gentilhomme Breton , mort à Sto- 
cholm peu de mois après que cette Reine l'eue attiré dans fa Cour , lu y fit 
dreifer un Tombeau , avec une Epitaphe latine , qui eft un Eloge magnifi- 
que de ce fçavant homme, qu'un nouveau fyfteme de Philolbphie , & une 
exacte connoiffance des Mathématiques ont rendu célèbre dans toute l'Eu- 
rope , quoique la nouveauté de fa doctrine {bit un peu fcfpcdle dans quel- 
ques Ecoles qui fuivent les principes d'-A/iâotc reconnu depuis fi long-temps 
le Maître des Philolbphes. 

La France eut en même temps un autre içavant Philofophe , & fort habile 
Mathématicien , qui fît une autre iè&e dans l'Ecole , c 'eft Pierre GafTendi , 
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Prévôt de l'Eglife de Digne en Provence, & Profèflèur Royal des Mathéma, 
tiques dans l'Univcrfité de Paris , ou il mourut l'an 1655. Monfîeur Habert 
de Monrmor , Maître des Requêtes , qui aimoit les gens de Lettres , & qui 
les aflèmbloit dans là maifon pour de fçavantcs conférences s luy fit dreflèr 
un Tombeau dans fa Chapelle en l'Eglilè de S. Nicolas des Champs. Com- 
me Monfîeur d'Alibert ayant apporte' en France les cendres de Monfîeur 
Defcan.es , les fit inhumer dans l'Eglue de Sainte Geneviève de Paris , avec 
deux Epitaphes ; l'une latine, & l'autre françoife, fous l'Image de ce célèbre 
Philofophe. 

Le Roy , Majeur , oubliant généreufèment tous les dcfôrdres des guer- 
res civiles qui avoient agité quelques Provinces de fôn Royaume , les alla 
vifîter , après avoir accordé une amniftie générale à tous ceux qui s'étoient 
éloignez de leur devoir. Il y a quelques Monumens publics de ces vifites, & 
de la clémence du Roy, particulièrement des Jetions. En l'un , un Aigle Jettok 
tient un Caducée dans Tes ferres , & un Rameau d'olive, avec ces mots : 17. 
• 

NuLLJB COELESTIBUS IRJE. 

Point de fiel , ni d'aigreur dans les Ames celefies. 

La Ville de Paris relevée par le Prince : E r 1 g e t Ille cadentim. Jettoh 

// la relèvera. 

Un Aigle qui enlevé un Jeune-homme : Minor est qum fulmina cestat. Jetton 

Etant Majeur, il a quitté la Foudre. 

Le Soleil éclairant une Ville : U r b s a n t i qua resurgit. Jettow 

19. 

La même Ville avec le Soleil: Urbe m facit ipse serbnam. Jettom 

Il luy rend fin éclat &faferenité. ** 

Cependant les lieux les plus éloignez de la Cour , ne laiflèrent pas de reC 
(èntir quelques reftes des troubles. Barçelonne fut reprife par les Elpagnols , 
& il y a des Monnoyes frappées durant le Siège de cette Ville , avec cesmoçs : Voy« le» 

Barcino obsessa. 'Barcehnne ajpegée. 

La France eut dequoy fè comoler de cette perte , par les vains efforts que 
firent les Ennemis l'an ié$i- Sainte Menehoult, Rhetel, Mouzon, & Belle- 
garde rentrèrent dans l'obéifTance du R o y. I^es Efpagnols furent battus au 
Siège de la Roquette en Italie le 13. de Septembre , & dans la Plaine de Bour- 
dils en Catalogne le j. de Décembre. 

Le R o y en fà quinzième année fur la fin de 1 6 jz. commença à difïîper 
les factions dans les lieux où il* parut , à sjaflruire à faire des armes, à mon- 
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ter à cheval , a animer par fa Préfence la valeur & le courage de Tes Soldats , 
à faire lui-même la revue de fes Troupes, à s'alTurer le coeur de lès Sujets, 
& à jetter les fondemens de ces grands (ùccc's que nous avons vus depuis. 
Entre ces Exercices de là jeuneflè , ecluy de tirer aux Oileaux , de la manière 
dont Virgile a décrit le jeune Julus fils d'Enée, & les Seigneurs Troyens,fèr- 
vit à donner des preuves de fon adrefle tant au Fufil , qua l'Arbalète. Mais 
une Médaille faite de ce temps-là , nous apprend qu'il s exerçoit moins à tirer 
pour le divertir , aue pour fe former aux Exercices laborieux de la Guerre , 
& qu'il regardoit les Oifèaux qu'il abatoit , comme les images des Ennemis 

qu'il terraflèroic un jour. Ce qu'cxpliquoient ces mots de la Médaille : 

• 

Sic Sternere discimus Hostem. 

• 

Cet ce qui a rendu les Jeux de l'Arqucbulè confid érables dans la plupart 
des Villes du Royaume , où l'on propoie de temps en temps des Prix célè- 
bres pour ceux qui font les meilleurs coups. La Ville de Rhcims , où cet 
Exercice eft ordinaire, a élevé une Statue au Roy dan» le lieu où le font 
ces alTemblécs. Cette Statue' eft rcprclcntée dans une Médaille , qui a pour 
revers les Armoiries de Rheims. 

Les vifites que le Roy fit dans fes Etats, font comparées aux vifitesdu 
Soleil, dans une Médaille de 1659. dont le revers eft la figure de cet Aftre, 
avec ces mots : 

NEC POTIOR, NEC PAR. 

Nul nefi plus grand que luy , nul même ne légale. 

Pour faire goûter au jeune Prince l'étude de l'Hiftoire, & pour l'inftruire 
des devoirs d'un grand Capitaine auffi-bien que d'un grand Roy , on luy fit 
lire, expliquer, & même traduire les Commentaires de Celàr. Les premiers 
Livres de cette Traduction furent imprimez dans l'Imprimerie Royale du 
Louvre, avec les Tables du Rendez-vous des Suiflcs , des Retranchemcns de 
Cefar , de la Bataille & de la défaite d'une partie de l'Armée des Suiflès. 

Monfieur de Percfixc Evêque de Rhodés, & Précepteur de Sa Majesté', 
écrivit pour luy la Vie du Roy Henry le Grand, & jxrndant 
qu'on lappliquoit ainfi à l'étude des Lettres , pour'y excitëTIa Jêuncflc de 
Ion Royaume , il donna au Collège des Jclùites de la rue S. Jacques , dit 
alors le Collège de Clcrmont , & depuis de Louis le Grand ,*des Prix 
qui le diltribuént encore tous les ans après une Tragédie mêlée d'Intermèdes 
& de Balets , qui le font le plus fouvent à la louange du Roy. Il affilia à 
deux de ces Tragédies l'an 16ji. & l'aji 1653. avec la R e i n e fa Merc , 
M o n s 1 f. u r lôn Frère Unique , & Monfieur le Duc d"Yorck , depuis Roy 
d'Angleterre. Le Comte d'Armagnac fils aîné du Comte de Harcourt, en fie 
l'ouverture & le Compliment au Roy. 

A ces Exercices d'Etude , d'Armes , de Manège , & de Chafle , le R o y 
en joignit de DivertifTemcnt. Il danlà pluficurs Ballets , où la richcflc des 
habits , la beauté des Décorations , la grâce & l'adrefle des Danleurs , la 

Symphonie 
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Svmphonic , les Machines , & les fujets ingénieux de ces Spectacles firent 
avouer que la France commencent à l'emporter fur les autres Nations dans " 
ces agréables Divcrtiflèmcns. Voici les plus célèbres. 

Le Ballet de CASS ANDRE danfé par le Roy âgé de 13. ans , 

Les Té tes de BACCHVS au Palais Royal , la même année. 

Le Ballet de la N V IT, où le Roy reprefenta 4e Soleil- levant , 165$. 

Les Nous de PELE' E & de T H ET IS,oà le Roy reprefenta Apollon ,1654, 

Le Ballet du TEMPS , la même année. 

Le Ballet des PLAISIRS, 1655. 

Le Ballet des PROVERBES. 

Le Ballet des BIEN-VENVS danfé à Compiegne la même année. 

Le Ballet de PSTCHÉ s i6;6. 

Le Ballet de Î<A MO DR Malade ,1657. 

Les P LA ISIR S trouble^. Ballet danfé devant le Roy la mime année, 

Le BALLET ROTAL pour la Tragédie d'Hercule , 1 6 6 z. 

Le Ballet des ARTS, 166 y 

Le Ballet des AMOVRS déguifex. ,1664. 

Le MARIAGE forcé, 1664. 

Le PALAIS d'ALClN E , 1664. 

Le BALLET ROTAL de la Naifance de Venus, !66j. 

Le Ballet de FLORE , 1669. 

On fit cette année 1655. une découverte fînguliere pour I'illuftration de nô- 
tre Hiftoire des Rois de la première Race. En travaillant auprès du Cimetière 
de S. Brice dans la ville de Tournay , pour rétablir la maùon du Trefbrier , 
on trouva le 17. de May à fept pieds de profondeur le Tombeau du Roy 
Childeric Perc de Clovis , avec un grand nombre de Médailles d'or & d'ar- 
gent des Empereurs Léon & Zenon. Il n'y manquoit rien de tout ce que la 
Religion des Payens conlàcroit à l'honneur & a la mémoire des Morts , 
l'Epee , la Hache d'armes , une Boule de criital , la Tête d'une Idole d'or en 
forme de tête de Bœuf , plufieurs Abeilles d'or , un peu plus longues que 
le pouce , émaillécs de rouge. L'Anneau qui fervoit de Cachet au Roy , 
avec ces mots ,Childerici Régis, qui fèrvirént à faire connoître de 
qui étoit ce Monument. Ce trefor fut donné à l'Archiduc Leopol qui gou- 
vernoit les Païs-bas , porté en Allemagne , & mrs dans le Cabinet de l'Era- 
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percur , après la mort de l'Archiduc. Monfïcur l'Electeur de Mayence qui 
"avoir vu ces curiofucz dignes du Cabinet du Roy, les 6 1 demander à l'Em- 
pereur par le Pcrc Brenik Jclùitc Ion Confeffcur , & Sa Majeite Impériale ju- 
geant allez quel pouvoir être le delfein de Moniteur l'Electeur , fut bien aile 
de trouver cette pecafion de faire plaifir au R o y , il retint feulement vingt, 
fept des Abeilles , dont il y avoit plus de trois cens , & des copies des autres 
Monumcns qui font encore dans ion Cabinet , avec une Inlèription qui Hnit 
par ces mots : Di/cas , Leflor , *vel fipult&m Mu/ejiatem nttfqtMm interire. 
Monfïcur l'Electeur en chargea Monfïcur du Freine , pour les prclèntcr au 
Roy , ce qu'il fit le premier de Juillet 16 6 y. avec une Attclration figne'c de 
fa main. Jean Jacques Chifflet premier Médecin de l'Archiduc , fit une DilTer- 
ration fçavante lur toutes les pièces de ce Trelor , &: la fit imprimer fous ce 
titre : An&ft&fts Chilierici Trancorum Rcgis , sive Thefutrus fipulchrulis Torn&cï 
Neriiumm cfftjpts , ffi commmtario iUufirMtu. C'clt là qu'il dit que les ancien- 
nes Armoiries de France ctoient des Abeilles , depuis de'guilees en Fleur- dc-lis ; 
mais il fe trompe , les Armoiries n'ayant cté en ufage que plus de fix cens 
ans après , &,nos premières Fleur-dc-Hs n'ayant jamais rien eu de commun 
avec ces Abeilles , qui étoient un fîmplc ornement des habits militaires de 
Childeric , &: tout au plus la Devilè. Je donne icy la figure des pièces princi- 
pales de ce Monument pour la curiofité des Lecteurs , qui peuvent voir ce 
Trelôr dans la Bibliothèque Royale. 

Le Roy ayant refolu l'année 1664. d'aller à Rhcims fc faire facrer , 
refùfa les honneurs d'une Entrée folcnnellc que luy vouloir faire cette Ville 
depofîtaire de la fainte Ampoule , qui lert à ces Cére'monies depuis le Baptê- 
me de Clovis , ainfi on le contenta de quelques inferiptions miles lur les 
Portes par où il devoit pafTer. Voicy les principales. 

V O T U M 

LAVS, VIRTVS, DELICJM, OPES, VICTORIA, IMPERIVM, 

CHRISMA, VIT A, S A LU S:, 

QVAMV1S HJEC TVA SI NT LTJDOVICE» OPTANTVR TIBI, 

ZVID ZNIM IN rOTIS TVORVU f S S P. POTMST 

Non T**mt 

TELAVDE CLARVM, V l KTVTE KEGWM, DEUC1IS AFFLVENTEM> 

PO T S. NT M M OPIMVS. VICTORIA NOSILZM, FOP.TZJU IMPZRIO. 

CHK1SMATE FEL1CEM, VIT A 1NC0LVMEM. 

' GALLOP.VM SALVTl ATTZNTVM CVPlMVS. TAIZM HABtMVS. 
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T U 

fNTER tAD EO-DATOS SECVN DVS , A T)EO PRJMVS 

( 

A DEO DATO C H RI S M A TE MO X V NG ENDV S : 
Sanfta Nomina , bon a Omina 

VICTOR OMNIVM AB VNO VICTVS DEO 
IN BELLO KINCENS, V EL IPSVM BELLVM. 

COLLJGE LAVROS, ET TRIBVE OLIVAM PACIS. 

INDE FELICIVS RECIPiAS OLEVM JtEClS. 

TVQVE 0 RE A- REGVM FER QjJ EM REGES VNGVNTVR 

Et Régnant. 

FOT I S ADESTO, SV P PL EX O R AT* 

S t P. ^ R. 

• Ceft à dire , 

Loùange , Force , Bonheur, Richejfes , Victoire , Attthoritê fouveraine , Onction 
Jàcrée, longue vie & Projperité. Quoique vous jotïijfie^deja , S 1RS, de tout 
ces avantages 3 permette?, que nous vous en Jàuhsùtions la continuation , rj une 
pojfefjîon paijible. Car quel bien pouvons-nous vous Jouhxiter , que vous ne 
pojfediex. déjà * jgue vous acquériez, de la gloire , une Puijfince Jouzeraine t 
Us douceurs @r l Abondance qui accompagnent la fupréme Autorité ; que U 
Viltoirt vous Juive par tout -, que vous regnic^ avec un Pouvoir abfilu ; que vous 
viviez, long- temps , (gf- que l'Onction facrée attire for votre Royale Perfinne 
toutes les bénédictions du Ciel ? Que pouvons-nous encore dejirer ? Que vous 
vous appliquiez a rendre la France heureufè ; vous le faites au delà même de 
ce que nous pouvons fouhaiter. Si vous êtes le fécond entre nos Rois Dieu- 
do nkez, vous êtes , après Dieu , le premier a qui nous devons nos obéif- 
fwees 3 t$ vous aUez.être facré d'une huile donnée de Dieu. Tout efl faint en 
cette Cérémonie , & d'un heureux prefage pour nous. Toujours victorieux par 
tout , ne cede^ qu'à Dieu feul , qui eft Jèul au dejfus de vous. Triomphe^ de la 
guerre même au milieu de vos plus grands Jùccez., & ne cueille?, des lauriers 
que pour nous donner l olive de la Paix , afin que vous fyez, véritablement 
fOint du Seigneur , pour être Roy T r e s-C h r et i e n. Et vous , ô Roy 
des Rois y de qui toutes les Puijfances de la Terre tiennent leur autorite 3 @r 
reçoivent l Onction Jointe pour régner , écoutez, nos Jàubaits # nos prières. Ce 
font les vaux & Us dejirs des édagifirats , & de la Communauté, de la Ville 
de Rheims. 
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Sous les Armoiries de la Ville , qui font une branche ou rainfeau d'olivier, 
par allufîon à Ion nom , de Ramus , Raim en vieux langage , on lifoit ces cinq 
Vers. 

Toy de qui la bonté tient tant dames captiva 4 
Et de qui la Valeur t'acquit tant de fujets , 
Souffre qu'à tes Lauriers je joigne mes Olives 
Tour te faire , Grand Prince, après tant de beaux Faits 
SOVVENIR DE LA T A J X. 

Ce fut le 7. de Juin que le fît dans 1 Eglifè de Rheims cette augufte Cé- 
rémonie félon les formes ordinaires décrites dans le Cérémonial de France, 
& gravées par le Pautre en trois grandes feuilles , avec les Explications 
des fondions de toutes les perfonnes difhnguécs qui s'y trouvèrent. 

Les Médailles qui furent faites pour cette cérémonie , reprefentent le Roy 
en deux états -, en la Cérémonie actuelle du Sacre , & après la Cérémonie. En 
la première qui eft fort petite , & de figure ovale , avec un petit anneau à 
la manière des Médailles que l'on attache aux Chapelets , la Tête du Roy 
comme celle des anciens Empereurs , eft couronnée de laurier , avec ces 
mots : Ludo v 1 eus XIV. Francis et Navarre Rex, 
Sacratus die vu. Junii 16 j 4. LOUIS XIV. Roy de France 
& de Navarre , /acre' le 7. de Juin ,1654. Il f a cependant quelque* Mé- 
dailles où cette cérémonie cil marquée avoir été faire au mois de May , ce 
qui cauferoit un jour de la confufion dans nôtre Hiftoire , fi l'on n'avertit 
/oit que cette Cérémonie qui devoit être faite alors , fût différée jufqu'au 
7. de Juin , & que les Médailles qui avoient été frappées pour le jour déligné 
au mois de May , n'ayant pu être toutes fupprimées , il s'en trouvera dans les 
Cabinets des Curieux , avec cette fa.iffe datte. 

Le revers de cette petite Médaille fait voir le Roy à genoux fur un 
Prie- Dieu tourné en face , la Foy & l Elpérance élevées fur des Piedeftaux , luy 
foûtiennent la Couronne Royale fur la tête , & cette Couronne eft furmontée 
d'une flâme , lymbole de la Charité , comme du lein de la Couronne fort 
une Colombe portant à fon bec la fainte Ampoule , où eft confervé le Chrê- 
me ou le Baume qui fert à cette Cérémonie. Sur le Tapis du Prie-Dieu on lit 
ces mots abrégez :Charitas in corde diffusa per Spi- 
ritum Sanctum. La Légende du Cercle de la Médaille eft celle-cy : 
Lumen de numine, de lumine numen, pour dire , que la 
véritable lumière , qui eft celle de la Foy , vient de Dieu ; Se que l'Autorité 
Royale qui fait un Roy Tr e s-Chre't i e n , vient des lumières de la 

En l'autre Médaille on voit le R o y avec les Habits Royaux & les grands 
Colliers des Ordres dont il eft Chef & Souverain Maître , il les reçût en 
cette qualité le lendemain de fbn Sacre , des mains de l'Evêque de SoifTons, 

qui 
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qui Tavoit facré au défaut de l'Archevêque de Rheims premier Pair Eccle', 
fiaftique du Royaume , à qui cette fonction appartient de droit. La Légende 
de cette Médaille eft cclle-cy : Ludovic us XI III. Dei g rat i a 
Franc iiE et Navarre Rex Christianissimus. 
LOV/S X IV. par la grâce de Dieu Roy Tres-Chrètien de France & de Navarre. 

Au revers on voit la ville de Rheims , avec lbn Nom dans l'Exergue , 
pour marquer le lieu du Sacre , Rhemis, à Rheims. Une Colombe por- 
tant la fàintc Ampoule , delccnd du Ciel au milieu des lumières. La Légen- 
de qui eft "une fuite de celle du côté de la Tête , dit : Sacratus ac 
Salutatus Rhemis Junii vii. C'eft à dire , Sacré falué Roy 
à Rheims le 7. jour de Juin , où il faut remarquer le terme de Salué Roy , 
le Sacre n'ajoutant rien au droit de la Couronne , ni à l'Autorité Royale 
qui eft acquife à nos Rois par leur naiffanec , comme un bien héréditaire. 
Ainfî ce n eft qu'une Cérémonie où ce Roy reçoit les hommages des pre- 
miers Officiers de la Couronne, & des trois Etats du Royaume repreiènter 
par les Pairs Eccléfiafticrucs & Laïques , & par ces grands Officiers. 

Quelques jours après cette Cérémonie , le Roy alla au Collège des Je- 
fuires , où les Ecoliers danferent devant Sa Majesté' un Ballet , donc 
le fujet étoit Le Lys sacre Roy des Fleurs. Peu de temps 
après le Sacre du Roy on vit les effets de cette charité , que l'Onction fa- 
crée avoit allumé dans fon cœur , par le rétabhflcmcnt de l'Hôpital Géné- 
ral de la ville de Paris , où l'on renferma tous les Pauvres mendians. Car 
quoique la Déclaration en eût été donnée le 13. d'Avril i6jz, on ne con- 
fomma ce grand Ouvrage que l'an i6j6, comme on peut voir par la Mé- 
daille qui marque cette Action de Piété, avec la figure des Bâtimcns de ce 
grand Hôpital nommé de la Salpctricre , du nom du lieu où il fut bâti au 
dcfTus du Fauxbourg de S. Victor , affez prés de celuy de S. Marcel. La Piété 
eft repreferitee dans cette Médaille avec des Enfans nuds , dont elle porte 
l'un , & tient l'autre par la main , avec ce mot Pietas , & trois mots 
dans le Cercle, qui apprennent que ces Bâtimens ont été deftinez à nourrir, 
loger & entretenir les Pauvres : Alendis et educandis Pau- 
peribus. 

Après cette entreprifê , digne de la Piété du Roy, qui eft le Pere de 
fès Peuples, aufli-bien que leur Souverain, par combien de magnifiques def. 
feins & de fuccés avantageux vit-on ce jeune Roy chercher la gloire , & 
travailler à s'acquérir le Titre de Grand, que les fuffrages de toute l'Eu- 
rope luy donnèrent peu d'années après > Il commença dés lors à être la gloire 
des François , comme il eft reprefenté en une Médaille vétu en Héros , qui 
s'appuye fur un Bâton de Commandant , & fè tourne vers la Gloire qui le 
couronne , & qui fè fait connoître par ces mots de la Légende -.Gloria 
Francorum. La Gloire des François. 

La France en effet changea tout-à-coup de face. Les nuages fe diiTiperent} 
Pcronne refîfta aux infultes des Ennemis - y Stenay fut repris , & les EfpagnoU jETTOlf 
contraints de lever le Siège d'Arras. u. 

K 
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La Province d'Artois, pour confèrver le (buvenir d'une Action fi mémo- 
rable arrivée la nuit du z4.au ij. d'Aouft, jour de la Fétc dcS.Louïs ,fit un. 
Jetton J etton > °ù ta Tcte du Roy eft couronnée de laurier, avec cette Légende ; 
iL Ludovicus XIV. Francis et Navarrje Monarcha, 
. Hispanorum Victor, Comes Artesi^. LOVIS XIV. 
Roy de France de Navarre , Comte d'Àrtcis , Victorieux des Efpagnols. Le 
Lambel chargé de neuf Châteaux , brilùre des Armoiries des anciens Com- 
tes d'Artois , Princes du Sang de France ; eft, au deflbus de la Figure du Roy, 
comme Dcvifè de la Province , dont les neuf Châtellcnics font réprefentées 
par ces neuf petits Châteaux. Au revers eft la levée du Siège dArras , donc 
le nom eft écrit au defTus de la Ville , comme la Légende dit que cette Ac- 
tion eft d'un heureux prefage pour la Paix : H^c sont pr^ludia 
Pac 1 s. 

Dans un autre Jetton la même Province prefente au Roy, vi-tu en Héros, 
la Couronne que les Romains donnoient à ceux qui avoient délivré les Places 
affiégécs , & ces mots expliquent la reconnoiflance de cette Province envers 
fon Libérateur : 

LlBERATORI DEBITAM REPENDO. 

%A mon Libérateur je rends ce que je dois. 

m 

Ce changement de face , dans l'état de nos affaires , fut l'occafion de fa- 
briquer une nouvelle Monnoye d'or &: d'argent , à laquelle on donna le nom 
de Lys , dont vous pouvez voir la figure dans l'une des Planches des Mon- 
noyes , avec cette Légende , tirée du Chapitre V. du Livre IV. d'Eftlras : 
Domine, elegisti Lilium tibi. Seigneur , fous ave^ choijî le 
Lys. Ilfcmble en effet que le Ciel ait pris la France, defignée par la Flcur-de- 
ïis , fous fi prote<ftion , d'une manière finguliére , particulièrement fôus ce 
Régne rempli de tant de fuccés & de prolperitez depuis la ccfTation des trou- 
bles &des guerres civiles. 

Saint Venant , MardicK , & Montmedy furent réduits fous l'obéiflânce 
du Roy, l'an 16 5 j. comme Landrecics, Condé, & S. Guillain avoient été 
pris Tan 1657, la Capellc & Valence fur le Po , l'an 1656. 

La prifè de Montmedy eft le fujet d'une Médaille , où les Armoiries de 
cette Ville , couronnées a une Couronne de Tours , font placées fur un Tro- 
phée élevé au defTus d'une Montagne , ou d'un Rocher , qui donne le nom 
a cette Place. Ce nom eft dans TExcrgue, avec la datte de l'année de faprilc. 

MONSMBDIUS CAPTUS MDCLVII. 

Montmedy pris fan 1657. 

La Légende fait connoître que ce furent comme les prémices des Armes 
du Ro Y , qui fc trouva prefent à ce Siège : 
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Armorum Primitif» 




Le bruit de ces grandes Actions attira en France la Reine Chrifhne dd 
Suéde , qui avoit renoncé à fès Etats. Elle fit (on Entrée dans Paris le 8. jour 
de Septembre 1656. accompagnée du Duc deGuifèquele Roy avoit envoyé 
au devant d'Èlle pour luy procurer tous les honneurs dûs à fa condition. Deux 
jours auparavant clic avoit été reçue à Euaune dans la maifon de Monfïeur 
Hefïêlin Maître de la Chambre aux deniers , où tout ce que la Mufique & les 
Spectacles ont de plus agréable, avoit charmé cette Reine tant par les Déco- 
rations, Feux d'artifices , Illuminations , Ballets, Machines, Concerts, Se 
Récits y que par la dilpofition de cette Maifon , qui ièmbloit un Palais en- 
chante. Elle fut complimentée au Louvre par t«utcs les Compagnies , & vu 
ûiée par toutes les perfonnes les plus diftineuées dû Royaume. Elle honora 
d'une vifîte l'Académie Françoile , & affilia a lès Conférences. 

Cette Reine avoit pour Dcvifè un Soleil dans Ion Apogée, qui, pour 
paroître plus petit par fbn élévation qui l'éloigné de nous , n'en perd néan- 
moins rien de fa grandeur. C'eft ce que difoit le mot qui accompagnoit ce 
corps de fa Devifc : Non ïit tamen 1 n d e M 1 n o r. Cette Reine 
voulant faire connoître par cette Dcvifê , que quoy quelle eût renoncé à un 
Royaume , elle n'en étoit pas moins Reine, ayant facrifié aux (culs inté- 
rêts de la Religion , &: au defir de cultiver les belles connoiffances qu'elle 
avoit acquifès , toute la grandeur qui flatte l'orgueil & l'ambition des hom- 
mes. 

Nos Conquêtes , & la Réputation du Roy croi/Toient & s'augmentoienc, 
tous les jours avec le nombre de fès années , quand une maladie dont il fut 
atreint à Calais, & qui avoit été caufée par les fatigues de la guerre, fit trem- 
bler toute la France pour une vie û precieufe. 

A peine fut-il rétabli ,quc pour prévenir de femblables accidens , &pour 
luy atfurer des Succcflèurs , on fongea à le marier , & à procurer par cette 
Alliance la Paix à toute l'Europe. Le voyage de Lyon , & une fufpenfion 
d'armes furent les Préliminaires de ces deux Négociations , qui commen- 
cèrent par l'entrevue du Duc de Savoye , & de Madame Royale 
fa Mcre avec le Roy & la Reine ,M e r e , & qui prirent un nou- 
veau tour par les conférences fecrettes dû Cardinal Mazarin avec Pimentcl 
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Envoyé d'Efpagnc , pour faire des proportions au Roy fur h Paix , & fur (ôn 
Mariage. 

Ce fut alors que le R o y qui avoic tenu un Lit de Juflicc au Parlement 
de Dijon , en paflant par la Bourgogne , fut reçu dans Lyon avec toute la 
magnificence que la brièveté du temps , & la défenfe que Sa Majesté' 
avoit fait de luy dreflèr une Entrée iblennelle purent permettre. On y fit des 
Feux de joye dune beauté finguliére ; on danlà dans le Collège un Ballet , 
dont le fujetétoit, L'Autel de Lyon consacre' a Louis Auguste, 
par rapport à ce fameux Autel dont parlent Suétone & Juvenal , qui filt dé- 
dié à Augullc aux frais de fôixante Nations. On y fit des Combats fur l'eau , 
& d'autres Fêtes publiaues -, &: pour en conferver le fouvenir, on publia une 
Médaille où le Roy etoit couronné par la Gloire , comme Réparateur du, 
. repos public : & dans le revers etoit le Temple de Janus changé en Feu d'ar- 
tifice pour lèrvir d'heureux prefage à la Paix que l'on attendoit , avec l'Epo- 

?uc du Gouvernement de Monfieur le Maréchal de Villeroy, & de Monfieur 
Archevêque fon frerc , Lieutenant de Roy dans la Province & dans la 
Ville. 

Le Roy alla de Lyon en Provence vifiter les Côtes de la Mer Méditerra- 
née , &: ces vifites (alutaires , femblables à celles du Soleil , portèrent par tout 
la joye, l'abondance, la tranquillité, ôc les clpcranccs d'une Paix prochaine. 
La Médaille qui fut faite en ce temps-là , le reprefente couronné de laurier , 
avec le Soleil au revers , &«ccs mots : 

N E C POTIOR, NEC PAR. 

Nul plus puijfant que luy , ml autre ne ï égale. 

On commença dés lors à travailler avec application aux Négociations de 
la Paix qui fut précédée d'une Trêve , pour donner lieu aux Conférences du 
Cardinal Mazarin & de Dom Louis de Haro Plénipotentiaires des deux Cou- 
ronnes , qu'une longue guerre avoit divilées , & que deux Mariages avoient 
déjà autrefois reconciliées. Ce fut dans l'Ille des Faifans fur la rivière de Bi- 
daiToa aux confins des deux Royaumes vers les Pyrénées, & contre Fontara- 
bie que fc firent ces Conférences. Cette Paix fut conclue le 7. de Novembre 
1 6 f 9. & les conditions établies fur le Mariage du Roy & de Marie Thérèse 
Infante d'Efpagne. 

Le Roy reçût la ratification de ce double Traité à Aix en Provence , le 
z. jour de Février 1 6 6 o ,& ce même jour Gaston Jean-Baptiste 
de France Duc d'Orléans , qui avoit été déclaré à la mort de Lo u 1 s 
XIII. fon Frère , Lieutenant Général de l'Etat , & Chef des Confeils fous 
l'autorité de la Reine pendant la Minorité , mourut à Blois où il s etoit 
retire. Il avoit commande les Armées en Flandres , & pris les villes de Gra- 
velincs , de Béthune , de Bourbourg , d'Armcntieres , de Courtray , le Fort de 
MardicK, &c. Il laiflà quatre Princeflès, Mademoiselle de Montpensier, 
Anne Marie Louise d'Orléans, Souveraine de Dombes. 

Madame 
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Madame la Grand' Ducheflc de Tofcane , Marguerite Louise 
d'Orléans. Madame de Guifc , Elizabeth d'Orléans, & 
Françoise Magdelaine d* O r l e a n s , Damoifclle de Valois, 
qui c'poula Charles Emanucl II. Duc de Savoyc , & fut reçue dans Cham- 
bery & dans Turin avec une magnificence extraordinaire. Je fus employé 
à celle de Chambery , dont j'ay donne autrefois une ample delcription fous 
le Titre des Noeuds d' Amour, ancienne Devife de la Mailon de Sa- 
voyc. 

Le Comte Emanuel Tefôro fit celle de Turin. 

La Paix fut publiée dans tout le Royaume avec des réjoùiflances fîngulie- 
res , & la ville de Lyon le dillingua entre les autres Villes en ces fortes de 
Fêtes. 

L'entrevue des deux Rois fut l'achèvement de ce Traite, où le Roy re- 
çût des mains mêmes de Philippe IV. Roy d'Efpagne fon Epoufè , 1 Infante 
Marie Thérèse fa Coufine germaine , & Fille aînc'e de ce Roy , & 
d une Fille de France. 

Nous avons plufieurs Jettons & plufieurs Médailles qui nous marquent 
ces deux Traitez de Paix & de Mariage. 

On voit en un de ces deux Jettons l'ifle de la Conférence , les Bâtimens 
qui y furent conftruits pour fervir aux conférences des Miniftres , & à l'en- Jetton 
«revue des deux Rois , avec les deux Ponts par lefquels on paflbit de part & 16. 
d'autre , avec ces mots : 

jÎTERNO foedere iuncam. 

Dans un autre on voit deux Mains jointes en figne de Paix & d'Alliance; 
par une troifiéme qui les unit , & qui femble Ibrtir des nues au deflbus de 
tfois Etoiles des Armoiries du Cardinal Mazarin , principal infiniment de Jetton 
cette Paix & de cette Alliance , avec ces mots : 2.7. 

PACEM ET CONNUBIA FIRMANT. 

Nous avons plufieurs Monumens de cette Alliance en Médailles & en Jet- 
tons. 

La Médaille où la Cérémonie eft reprefentée , n'a pour revers que ce dif 
tique latin. 

Fit Pax dttm Thalamo JungU Ludovice Mariam 
Ergo Venta Martem , Marjque ligat Vencrem. 

Les Portraits du Roy & de la Reine font une féconde Médaille, 
& dans un autre l'Arc-en-ciel , fymbole de Paix & d'Alliance , fut la Dcvifc 
propre de la Reine depuis cette cérémonie , avec ces mots ; 

In foedera veni. 

* • ■■ 

Je ne paroi* que pour donner la Paix, 
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Deux mains jointes dans une autre Médaille , dont le champ eft lèoie de 
Fleur-de-lis , augurent à la France & à l'Elpagne une concorde éternelle. 

Les deux Têtes de l'Epoux & de l'E poule (ont tournées l une à l'autre 
dans une autre Médaille. Une douce Rofée qui tombe du Ciel , promet 
dans cène Médaille un temps heureux , par ces mots : 

Non uetior al ter. 

Le revers d'une autre Médaille du Roy eft le Soleil , dont les influences 
font la fécondité de la Terre, avec ces mots : 

FOECUKDIS IGNIBOS ARD ET. 

De fes ardeurs vient la fécondité. 

Vingt Devifes tirées de divers Jettons, & de quelques Fêtes publiques 
données en divers endroits du Royaume , font rcprelèntccs dans un Bouquet 
de Fleurs , où l'Impériale tient le lieu le plus éminent , comme le fymbole 
de la Reine fortie du Sang des Empereurs. Ce fut auflî le lujct du Ballec 
qui fut danlé cette année au Collège des Jeluitcs de la rue S. Jacques à la. 
Tragédie pour la diftribution des Prix. L'Argument de ce Ballet ctoit , Le 
Mariage du Lys et de- l'Imîeriale. 

On reprefenta à la Cour pour ce même Mariage , Hercule amoureux. 
Tragédie , avec un Opéra Italien , & un Ballet danlé par le Roy & la 
Reine. 

On a donné en deux grandes feuilles la Carte de l'Ifle des Faifans , le Plan 
dû Bâtiment , avec les noms des Princes & des principaux Seigneurs tant de 
France que d'Elpagne, qui accompagnèrent les deux Rois , & qui le trouvè- 
rent à leur entrevue. 

L'Entrée triomphante de la Reine dans Paris, fit éclater la magnifi- 
cence du Roy, la joye des Peuples, les cmprelTemens & la pompe des 
Magiftrats & des premières Compagnies du Royaume. Cette Entrée fait le 
fiijet d'une Médaille ôc d'un Jetton , dont l une reprefente la Reine dans un 
fuperbe Char de Triomphe tiré par quatre chevaux attelez de front , à la 
manière des anciens Triomphes , & conduit par l'Amour , avec cette InC- 
cription : Adventui Régi NjE felicissimo. Sous le Char eft 
le mot Lut et ià , avec l'année mdclx. Le revers de cette Médaille 
eft une Devile de la Lune qui réfléchit vers le Soleil la lumière qu'elle reçoit 
de cet Aftre , avec ce mot : 

Eo REGERIT UN DE ACCEPIT. 

Elle htj rend F éclat qu'elle en reçoit. 

Llnfcription du Jetton ou de la petite Médaille eft A u g u s tm Pacifera 
Jetton Lutetiam felix ingressvs. La date du jour eft au deflbus , 
ii. lA.Augufti i6 6v. 
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Un autre Jetton a les Têtes du Roy & de la Reine affrontées , avec cette 
Légende : Lodov icus XIV. et Maria Theresia D-ei cra-Jettons 
tia Franc 1* et Navarre Rex et Regina. Le revers eft 19. &jo. 
une Foy ou une Allunce de deux Nations jointes , avec ces mots : 

Félicitas Publica. 

La félicite' publique ne fut pas le feul fruit que produiftt un Mariage Ci 
heureux. Mais comme les Duels lupprimez par la vigueur des Edits ; le re- 
pos procure' à la Provence , & la lûretc aux côtes de la Mer Méditerranée 
par les deux Citadelles qui flanquent le Port de Marlèille ; 1 etabliiTement de 
la Marine ; l'avancement des Arts Se du Commerce avoient dt'ja fait donner 
au Ro y le Titre de Pcrc de la Noblefle , de Pere de la Patrie, & de Pere 
des Peuples. La Reine fon Epoule le fit Pere d'un Daufin le premier 
jour de Novembre 1661. I! y a des Médailles de touscs évenemens ; mais 
une nouvelle Scène s'ouvre icy à la gloire de mon Héros. Le R o y prend 
en main le timon du Gouvernement , & le charge de la conduite de lès 
Etats. Son Hiltoire change auflî de face , & la multitude furprenante des 
grands évenemens qui le prefentent , ne me permet plus de m étendre. Je 
ne fais plus que des iommaires pour l'intelligence des Médailles , & des au- 
tres Monumens publics. Je fuy l'ordre de ces Actions & de ces évenemens , 
pour en donner un à ces figures , qui n'en ont point eu d'autre en leur cvul- 
gation que la diligence des Ouvriers , & la détermination de ceux qui en 
font les Types & les Légendes , & qui travaillent encore actuellement à des 
Médailles pour les premières années du Régne. Ainfi il y a plufieurs Actions 
célèbres qui n'ont pas encore paru fous ces Images hiftoriques , ôc qui at- 
tendent qu'on leur rende cet honneur qui leur eft dû. 

L'ordre des années obfèrvé en ce Sommaire , Se les chiffres des Médailles 
mis à coté de chaque Action qu'elles reprelèntent , ferviront de guide aux 
Lecteurs , jufqu a ce que j'aye le temps de recueillir un nombre prodigieux 
de Monumens hiftoriques épars en divers endroits , pour faire un Ouvrage 
complet , qui lèra peut-être original , n'y ayant aucune Hiltoire d'aucun Prin- 
ce qui ait paru julqu'icy accompagnée d'autant de marques d'honneur , ni 
d'autant d'ouvrages publics confierez à là mémoire , que le fera cette Hiftoire 
du Règne de Louis le Grand. 

Vingt-quatre Devilès pofées autour d'une Colonne roftralc , fur laquelle 
{on Bulle eft élevé , couronné par deux Renommées d'une Couronne d'Etoi- 
les, le reprelèntent d'abord gouvernant jès Etats par lui-même. C'eft là com. 
me la cinquième Scène de Ion Hiftoire , après celle de la NaùTancc, de lôn 
Avcncmcnt à la Couronne fous la Régence de la R e i n e & Mere , de fa 
Minorité , & de fon Mariage. Et quelque elorieufes qu'ayent été ces vingt 
premières années de fa vie , celles qui ont luivi ces temps heureux lèmblcnt 
les avoir effacées par la multitude nombreulè de Prodiges continuels , qui 
luy ont acquis par tant de Titre le Nom augufte de LOUIS LE 
GRAND. 
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Comme au lever du Soleil le monde change de face , les ténèbres le diC 
fipent , la joye & l'abondance fe répandent par tout à la faveur de fes lu- 
mières -, ainfi tout brille d'un nouvel éclat quand le Roy commence par 
I. lui-même à voir , à difpofer & à régler toutes choies dans fes Etats. C'eit le fu- 
Medaille. jet d'une Médaille , où fous la figure d'Apollon ou du Soleil il tient un gou- 
vernail , fymbole de la SagcfTe de fon Gouvernement , & une Lyre dont les 
accords reprefentent l'harmonie du monde. La vivacité de fon cfprit , fon 
application & fes lumières (ont également bien reprefentées par les rayons 
qui fortent de fa Tête. Il cft allîs fur un Globe orné de trois Fleur-dc4is , & 
la Légende nous aflure qu>» prenant ainfi U conduite de tEtat , pour le 
gouverner lui-même , il a mis I'Oudre par tout , & fait aujourd'huy l a 
Félicite' de fes Peuples. 

Ordo et Félicitas. 

Il eft aufli l'heureux Génie de la France , à qui le Ciel , fur le commen- 
IL cernent de la féconde année de fon Mariage , a donné un Fils pour affermir 
Médaille, nôtre bonheur , en affermiffant nos efperances. Cette Naiflance de Mon- 
seigneur le Daufin arrivée à Fontainebleau le Mardy premier 
jour de Novembre fur le Midy , moins lept minutes , fut une occafion de 
joye fingulierc pour toute la France, qui en fît des dcmonftrations publiques 
dans toutes les Villes , par de folennellcs Actions de grâces , par des Feltins , 
des Fontaines de vin , des Feux d'artifice , des Illuminations , des Ballets , & 
d'autres fpectacles & réjouïffances. Les heureufes circonltances de cette Naif. 
lance , le premier jour du mois , un Mardy , jour de la Planète de Mars , 
& à parler plus chrétiennement, la troifiéme Ferie, le jour de la Fêté de tous 
les Saints , fi célèbre dans l'Eglile , la féconde année du Mariage du Roy en 
la vingt- troifiéme année de Ion âge , & la dix-huiriéme de fon Règne , dans 
Fontainebleau , lieu de bon augure , pour avoir été celuy de la NailTance de , 
cinq ou fix de nos Rois, entr'autres de Louis XIII. lùrnommé le Juste, 
& la remarque des Aftronomes qui oblèrvercnt qu'il avoit le même afeen- 
dant qu'avoient eu l'Empereur Auguftc & Charlemagne , donnèrent lieu aux 
Poètes, aux Orateurs, & aux meilleurs Efprits du Royaume , de compolèr 
pjufieurs Ouvrages, & de former des prognoitics avantageux fur cette Naif- 
lance. 

Les Reâeurs & Adminiftrateurs de l'Eglife Nationale de S. Louis à Rome , 
firent un luperbe Feu de joye d'une Machine élevée fur un grand rocher 
percé à jour , lur lequel s'élevoit un double Piedcllal octogone à quatre gran- 
des faces , & autant de retours , fur lefquels etoient les Figures de divers âges 
du monde , comme celles des quatre Saifons étoient aflïles fur le haut du ro- 
cher, au pied des quatre grandes faces du premier (bubaflement. Quatre 
Tritons enflant leurs Trompes marines, portoient le Globe cclcftc, au dcflùs 
duquel paroiffoit un Daufin couronné, tout éclatant de lumières , & quatre 
petits Amours volans portant des Feftons de branches d'olivier , & de Lys 
cntrelafféz qui fortoient d'une touffe de Palmes , formoient une efpéce de 

Pavillon, 
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DE LOUIS LE GRAND. 

Pavillon , dont le comble étoit la Couronne Royale de France. Les (èize pan- 
neaux des faces des deux Piedeftaux étoient remplis d'Emblèmes , de Devùes 
ôc dïnfcriptions , dont la plus confidérablc expliquoit le fùjet de la Machine. 

EN TIBI ÇALLIA TROPHjEA 

SAXVM INGENS 

TOT BEL LORV M FLVCTIBVS, TOT FOXTVNtS ICT1BVS AQITATVM 

F 1X11 M MT lMMOSJtt OPEJtlS TVffDAMENTVM. 

AD S V NT JETATES OMNES, ET SINGVZA ANNI TEMPORA 

VERITAT1S TES TIMO NIV M- 

TIMJIKMIS H1SCZ PROSTSATlS AD SVMLIMZOgA Vllt TV TV M CULMINA 

. Aftenditur. 

GESTORVM ORNAMENTV M. 

TANDEM FACE VNIVERSA> TERRA, JUAR/gVE RED DIT A 

COELO TEMTESTIVO Z ET HT Al S SPIRANTIBVS 
TOTO COSLITVM CHOXO TSSTÎKO. CVNCTlSQ$Z MZMVS TA A NQ^VItLMS 

NASCITUR DELPHI NUS 

QVADRIGEMINO S. LUDOVICI ET BORBONIORUM DIADEMATM. 
GL0R1AÎ IMMORTALlS F IRMA ME 2f TV M. 

Ceft à dire , 

Voicy les Trophées de la France. Vn grand Rocher fixe 1$ immobile au 
milieu des flots de la Guerre & des agitations de la Fortune , dont il a été fou- 
' vent battu. Ce fi la bafe (fr le fondement de nôtre Ouvrage , ou paroijfent tout 
les âges 0- les quatre Saijons de î année , fidèles témoins de la vérité , qui 
nom apprennent que ceft après avoir Jùrmmté toutes les difficultés par de bel- 
les *Aciîons , que V on monte ^ & que l on parvient au comble de la Gloire par 
autant de marches , qu'il y a de Vertu/ à pratiquer. Enfin après la Faix unit/er- 
felle établie fur U Mer & fur U Terre , U Ciel étant firein , & les Zephirs 
nous promettant de beaux jours au milieu de la F été de tous les Saints é toutes 
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cbofès était tranquilles , naift le Daufin , qui ejl /* affermi ffèment de U 
gloire immortelle de la Francb, &- q*i doit êtrt couronne du Diadème 
de Sai nt Louis, t$ de fa Poflerité U Koyale Mai/on des Bourbons. 

Cette Machine fût de l'invention de Dominique Barrière , Sculpteur & Ar- 
chitecte François. 

On danfa à Poitiers un Ballet , dont le fujet étoit , Le Daufin 
couronne' sur la Terre, sur la Mer, et dans le 
Ciel. 

Au Collège de Paris on danfa celuy Des Destin e'e s du 
Daufi n. 

La Cour de Savoye alors fi attachée aux intérêts de la France , prit tanc 
de part à nôtre joye , qu'outre une Fête donnée par le Duc dans la Vénerie 
Royale , il fit chanter lolennellement le Te Deum dans l'Eglilc Cathédrale 
de S. Jean , par pluficurs excellens Choeurs de Mufique , fie le loir dans la 
grande Place du Château on fit joiier un Feu d'artifice qui dura plufieurs 
heures, fie dont la Machine étoit un grand Daufin qui portoit Arion tenant 
ià Lyre - y pluficurs petits Amours lioient de feftons de Lys & de Rolès les 
Armoiries de France & d'Elpagne , dont le Sang avoit également concouru 
1 la formation du jeune Prince , & au de/Tous paroùToit un grand Rocher 
ouvert comme le Palais d'EoIe , d'où fortirent les Artificiers fous la figure 
des Vents , avec des Torches ardentes pour donner le feu à la Machine , fie 
faire des évolutions fie des comparlès avec leurs flambeaux allumez. 
Jettons Le Jctton qui parut le premier jour de l'année 1661. avoit le Portrait de 
31. fie jj. M tcKi^ le Daufin, avec ce Vers d'Ovide pour Légende : 

Cui Pater ^eternas post sjEcula tradat habenas. 

Et dans le revers un Daufin poùfon couronné , avec cet autre Vers du 
même Poëtc. 

QUIQOE REGAS ORBEM CUM SENIORE SENEX. 

Ce fut fous ces heureux prclàges que commença l'année 1 66 1 , fie le Roy 
qui au milieu de la Paix penfoit à établir {blidement le repos fie la fureté de 
les Etats , retira des mains des Anglois la ville de Dunquerque , qui dans une 
III. Médaille fléchit les genoux devant luy, fie s'appuyant fur un Anchre , luy 
Médaille, prefente le Plan d'une Fortereue à cinq Battions. Si la Légende qui règne au 
delfus , fait voir que c'eft un Monument du recouvrement de cette Place , 
exprimé par ces mots : Dunquerca récupérât a. Les deux mots 
de l'Exergue font connoître que c'elt un effet de la fage prévoyance du Roy, 
d'avoir éloigné de nos Côtes une Nation , que la Providence a pris foin de 
feparer de nous par une longue étendue de Mers. 

Providentia Principis. mdclxii. 
Cette application du Roy s'écendant jufqu'aux . befoins des particuliers,* 
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DE LOUIS LE GRAND. 4 , 

luy fit prévenir la dilate qui menaçoit la ville de Paris , faifant diltribucr 

du bled , & donner du pain à tous ceux qui ne pouvoient par leur travail 

& par leur indultrie fe procurer des fecours fi neceflaires à la vie. C'eft le 

iùjet de la IV. Médaille , & d'un bas relief mis au pied de ià Statué dans IV. 

l'Hôtel de Ville de Paris, avec cet Eloge digne de la piété du Prince > & Médaille. 

de la reconnoiflànce de fes fujets. 

Famés pibtate Principis sublevata. 

Comme le Roy pourvût cette année aux preflàns befôins de fès Peuples ; 
il récompenfa aufli le mérite des Seigneurs de fa Cour , en donnant les 
Colliers de fes Ordres à huit Prélats qu'il en fit Commandeurs , à quatre 
Princes , & à cinquante-fix autres Seigneurs les plus qualifiez du Royaume , 
dont je donne icy les Armoires , les Noms & les Qualitcz , félon l'ordre 
qui fut obfervé en cette Promotion. 

LE ROY, CHEF SOUVERAIN DE CES DEUX. ORDRES, 
les avoit rcçeus le lendemain de fon Sacre, & le même Jour, il l'avoit donné A 

M O N S IEU R , fon Frère Unique, Philippe de France; 

Duc d'Orléans. 

* 

LES HUIT PRELATS 

Qui reçurent cet honneur le j i. de Décembre 1 66 1. 

furent , 

Camille de Neuïville Archevêque & Comte de Lyon , Primat des Gaules; 
Lieutenant pour le Roy au Gouvernement de Lyonnois , Forcit êc Beaujolots. 

François Adhemar de Monteil de G&ignan, Archevêque d'Arles. 

George d'Aubusson de la Feuillade» alors Archevêque d'Embrun , CC 
depuis Evêque de Mets, êc Prince du S. Empire. 

François de Parlât de Chanvalon, alors Archevêque de Rouen, 
Primar de Normandie , Comte de Dieppe êc de Louviers , dépuis Archevêque de 
Pans , Duc & Pair de France , Provilèur de la Maifon de Sorbonnc , &c. 

Leonor.de Matignon, Evêque êc Comte de Lifieux. 

Gaspar de Daillon do Lude, Evêque êc Seigneur d'Alby. 

Henry de«la Mothe Houd an court, Evêque de Rennes , Grand Au- 
mônier de la Reine Mere Anne d'Auftriche , depuis Archevêque d'Auch. 

. 

Philibert Emanuil dr Beaumanoir de Lavardin, Evêque du 

Mans. 
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PRINCES 

Crèex Chevaliers le premier de Janvier 1662. 

Loris de Bourbon II. du Nom , Prince de Coude'. 

Armand de Bourbon Prince de Conty, Gouverneur de Languedoc. 

Henry Jules de Bourbon Duc d'Encuiïn, Grand Maîtrcdc France, 
àprefent Prince de Conde'. 

Henry légitime' de France Duc de Verneuil, Pair de France, 
Fils naturel de Henry le Grand. 

Louis Duc deVendosme, Gouverneur de Provence , depuis Cardinal. 

CHEVALIERS. 

François de Crussol Duc ttVfe^ Pair de France, Prince de Soyons, Comte 
de Cruflôl & dApcher , Baron de Levy & de Ftyirenfac , Seigneur d'Ailler. 

Louis Charles d'Albert DucdeLuyibsë Pair de France. 

Charles dAlbert, die d'Ailly, Dicte Cbaulnes, Pair de France , plufieurs 
fois Ambaflàdeur i Rome, 6c depuis Gouverner de Brecagne. 

François IV. du nom , Duc de la Rochefoucault , Pair de France , Prince de Mar- 
fillac, Baron de Vertueil , Gouverneur de Poitou. 

Henry de Gondy Bue de Ret^ Pair de France, Comte de Joigny. 

A-ntcttwe DE Grammont Souverain de Bidache, Maréchal de France, Colonel des 
Gardes Françoifes , depuis Duc & Pair en 1 66y Gouverneur de Bearn & baflè Navarre. 

César de Choiseul du Plessis Prasl in, Maréchal de France, depuis 
Duc & Pair , Gouverneur de Monsieur , Frère unique du ROY , & du Pais de Toul 

Nicolas de Neupville Marquis de VilUny , Gouverneur de Lyonnois , Forets 
& Beaujolois, Maréchal de France , depuis Duc & Pair , & Gouverneur du Roy 
apres le Maréchal de BaiTompicrre. 

Charles de Crequy Premier Gentilhomme de la Chambre du Roy, Prince de 
Poix, depuis Duc&Pair, Gouverneur de Paris, Ambaflàdeur à Rome Se en Angleterre. 

Jacques d'Estampes, Seigneur de laFerte Imbault , Marquis d»Mauny , Maréchal 
de France, Colonel General des Efcoflbis, Lieutenant General de l'Orleanois. 

Henry de Seneterre Marquis de la Ferté , Maréchal de France, depuis Duc 
& Pair, Gouverneur de Lorraine, & Lieutenant General aux Trois- Evéchez de Mets 
êcPaïsMeffin, Toul & Verdun , des Ville & Citadelle de Nancy. 

Philippes de Montaut de Navailles, Gouverneur des Ville & Cita- 
delle du Havre , Capitaine Lieutenant des Chevaux-legers , depuis» Maréchal de 
France , avec le Titre de Duc. 

Jacques Rouxel Comte de Granay & de Mtdavy , depuis Maréchal de France. 

Gaston 
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Gaston Jean Baptiste de Roquelauae, Marquis de Biran , Comte de 
Gaure , eut depuis le Titre de Duc , & fut Gouverneur de Guienne. 

Philippe Mancini M a z a r i n i , Capitaine Lieutenant de la première Compas 
gnie des MoufquctairesduRoy, depuis Duc de Nevers. 

Jules Ce.sar.ini, Baron Romain , Duc de Citta Nova. 

François de Beauvilliers Comte de S. Aiytan , Premier Gentilhomme de 
la chambre du Roy , Gouverneur de Touraine 8c du Havre de Grâce , depuis Duc 
Se Pair. 

Henry de Daillon , Comte d* Lude , Marquis d'Illiers , Premier Gentilhomme 
de lachambredu Roy , depuis Duc fie Pair, fie Grand Maître de l'Artillerie. 

Louis de Bethunh, Comte de Cbaroft , Capitaine des Gardes du Corps , Gou- 
verneur de la Ville Se Citadele de Calais, depuis Duc fie Pair. 

Anne Comte de Noailles & d*Ayen , Marquis de Montclar , depuis Duc 
& Pair , Premier Capitaine des Gardes du Corps , Gouverneur de Rouflillon , Ville fie 
Citadelle de Perpignan , Lieutenant General en Auvergne. 

François de Comenges, Comte de Guitaut , Capitaine des Gardes de la Reine 
Mere du Roy , Gouverneur de la Ville , Château Se Pais de Saumur. 

François Comte de Clermont & de Tomerre , Premier Baron , Grand 
Maître fie Connétable héréditaire deDaufmc. 

Alexandre Guillaume de Meluw, Prince <£ Epinoy , Marquis deRoubais 
Vicomte de Gand , Connétable héréditaire de Flandres, Sénéchal de Hainaut , Pré- 
vôt fie Châtelain de Bapaumc. 

César Phebus d'Albret , Souverain de SedeiSes , Sire de Pons , Prince de 
Mortagne , Comte de Mioflèns , depuis Maréchal de France , 8c Gouverneur de 
Guienne. 

François René' du Bec, Marquis de Varies , Comte de Moret , Capitaine des 
Ccnt-Suiflès de la Garde ordinaire du Roy. 

Charles Maximilien de Bellefouriere, Marquis de Soyecouft , Grand 
Maître de la Garderobcdu Roy, depuis Grand Veneur de France. 

François de Paule de Clermont, Marquis de Montât , Comte de Chi- 
verny , Grand Maître de la Gardcrobe du Roy. 

Philippe de Clerembaud, Comte de Faluau , depuis Maréchal de France , 
Gouverneur fie Bailly de Berry. 

Jean de Schulemberg, Comte de Mondejeux , Gouverneur d'Arr as , Se Grand 
Bailli d'Artois , depuis Maréchal de France. 

Gaston Jean Baptiste Comte de Comenges, Capitaine des Gar- 
des du Corps de la Reine Mere* 

François de S i m i a n e , Marquis de Gardes , Comte de Carces , Baron de Cafe. 
nove , Grand Sénéchal de Provence , Chevalier d'honneur de la Reine Mere. 

Henry Comte deBeringhen, Seigneur d" Armainvilliers , Premier Ecuyer 
de Sa Majcfté , Gouverneur de la Citadelle de Marfeille. 

Jeandu Bouchet, Comte de Sourdies , Grand Prévôt de France , fie Prévôt de 
l'Hôtel du Roy. 

Charles Comte de Froulay, Grand Marçchal des Logis de Sa Majeftc, 
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Jacques François Mardis de H a ut e fort, Comte de MontignaC 
& de Beaurbrt , Vicomte de Segur , fjf. Premier Ecuyer de la Reine. 

François de M ati c n on , Comte de Torigny & de Gaffe > Lieutenant Générai 
en baffe Normandie. 

Charles de Sainte M a u r ë , Marquis de Memtaufter , Gouverneur de Xain- 
, tonge fie Angoumois , depuis Duc Se Pair , Gouverneur de Normandie , & de la Pcr- 
fbnnc de Monfeiarneur le Daufin. 

François d' E s p i n a y , Marquis de S. Luc, Comte d'Eftclan , feul Lieutenant Ge- 
neral en Gmenne. 

Hippolïte Comte de Bethune &deSeUes, Chevalier d'honneur de la Reine. 

FïrdïNAnd DE la Baume , Comte de Montrevel, Marquis de S. Martin fie de 
Savigny , Lieutenant General es Pais de Brel7ê, Bugey , Valromcy fie Gex. 

Louis Armand Vicomte de Polignac, Marquis de Chaiançon , Gou- 
verneur de la Ville duPuy en Velay. 

Antoine de Brouilly, Marquis de Pienes , Gouverneur de la Ville fie Cita- 
delle de Pigncrol. 

Jean Marquis de Pompadour, ficomte de Rochechoiart , Baron de Treignac, 
de S. Cyr fie de Laurierc , Lieutenant Général du Limoufin. 

Louis de Cardaillac 8c de Levis, Comte de Bioule , Lieutenant General 
en Languedoc. 

Scipion Grimoard de Beauvoir, Comte du Roure , Lieutenant Générai en 
Languedoc , Gouverneur des Ville fie Citadelle du Pont du S. Esprit. 

François de Montiers, Comte de Meriavi lie &dcRieux, Lieutenant Général 
en Provence. 

H eîtrt ,or Ba ylens , Marquis de Payant, Sénéchal des Landes deBourdeaux^ 
Gouverneur de Navarins fie de Dax , Lieutenant Général en Bearn. 

Le on de Sainte Mauhe, Comte de Jon^at , Marquis d'Ozillac, Lieutenant 
Général en Xaintonge fie Angoumois , Gouverneur de Cognac. 

J A c qjj es d'Esthuer, Comte de la Vauyùon , Marquis de S. Maigrin , Baron de 
Tonnins, Grand Sénéchal de Guienne. 

Chari.es François de Joyeuse, Comtede Graridprê, Gouverneur de Mouzon. 

Timoleon Comte de Cosse' é- de ckàtcauçrm , Grand Pancticr de France , 
Gouverneur des Ville fie Citadelle de Mezieres. 

Charles Martel, Comte de Clere; Capitaine des Gardes de Monfieur , Frère 
Unique du Roy. 

Jean Paul de Gourdon de Genouillac, Comte de VailUc, Premier 
Ecuyer de Monûeur , Frère Unique du Roy. 

Nicolas Joachim Rouhault, Marquis de Gamacbes , Seigneur Chaftelain 
fie Gouverneur de S. Valéry fie Roc de Caieux. 

Godefroy Comte d'Estrades, Maire perpétuel de Bourdeaux , depuis Ma. 
récital de France , Gouverneur de Dunquerque, Ambaffadeur en Angleterre. 

René' Gaspard de la Croix, Marquis de Caftries , Baron de Gourdiegues, 
Gouverneur de la Ville fie Citadelle de Montpellier, Lieutenant General en Languedoc, 
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Guillaume de Pechpeirou de Comenges, Comte de Gmtaud , Capi- 
taine des Chevaux-legers , ôc Chambellan du Prince de Condé. 

L'Ordre fut envoyé à Mr. 1" Archevêque d'Ambrun , quiétoitAmbafladeurcnEfpagne. 

Le Duc César ini le reçût à Rome. 

Et Moofieur le Prince de Conty à Pczenas en Languedoc, avec l'Evêque 
d'Alby , le Marquis de Policnac, le Comte de Merinville, & le Mar- 
quis de C a stries , des mains de Monfieur le Duc d'A hp ajon , afîiftc des 
Comtes de Bioule & du Roure , qui en firent la cérémonie dans l'Eglilè de 
Notre Dame de Pczenas au mois de Mars. 

François de Vendosme Duc de Beaufort , Grand Maître, Chef & Sur-inten- 
dant Général delà Navigation &c Commerce de France, à qui le ROY avoir donné 
la Croix de l'Ordre avant la Promotion , parce qu'il devoit aller fur Mer , reçut le 
Collier des mains de Sa Majcfté le jour de l'Aflomprion 1663. dans la Chapelle de 
S. Germain en Laye. 

La grande Cérémonie fè fit dans l'Eglifc des Auguflins de Paris, où Henry III. en avoit 
fait la première Infbtution le 31. de Décembre 1578. 

Chrestien Louis Duc de M e k e l b o u r g , reçût le Collier dans la Chapelle 
du Louvre à Paris le 4. de Novembre 1663. 

LE ROY , après avoir ainfi recompenfe la vertu & le me'rite par ces 
marques d honneur , pour confèrver celuy qui elt dû à les Ambafïàdeurs , 
obligea l'Efpagnc à réparer l'infulte que le Baron de Vatteville avoit faite à 
Monfieur le Comte d'Eftrades dans la ville de Londres. Le Marquis de la 
Fucnte en fît au nom du Roy fon Maître, une fatisfa&ion publique en pre- 
fence de tous les Ambafladeurs , Envoyez & Refidens des Couronnes & des 
Républiques de toute l'Europe. C'eft cette fatisfaclrion qui elt reprefentée 
dans une Médaille de 166 z. où la Légende explique le droit qu ont les Am- 
bafladeurs de Sa Majesté, de précéder ceux du Roy d'Efpagne. Jus 
PK£C£ de n D 1 G allo assertum. Et dans l'Exergue : Hispa- 

NORUM EXCUSATIO CORAM XXX. LeGATIS M D C L X I I. SottS- VI. 

factions des E/pagnols en prefence de trente Ambaffadeurs ou Envoyé^ 1665. Médaille. 

C'cft ce droit de prefeance que foûtint fi génércufèment à Vcnilè l'an 1669. 
Monfieur le Marquis de S. André lors Ambafladcur auprès de la Sereniflime 
République , & depuis Premier Prefident du Parlement de Daufiné, & Com- 
mandant dans la Province pour le fervice du Roy. 

Ce Seigneur ayant été prie' par les Pcrcs Jefuitcs , de leur faire l'honneur 
d'affilier a la Fête de S. François Xavier dans leur Eglifc, s'y rendit en grand 
cortège pour la Mefle fblennelle , & y ayant trouvé l'Ambafladeur d'Efpa- 
gne , il prit fa place au defTus de cet AmbalTadcur en prefènee du Nonce 
de Sa Sainteté, & de plufîeurs Princes Etrangers furpris de la tranquillité de 
l'Ambafladeur d'Efpagne , qui s'appercevant de 1 etonnement que caufoit à 
rant de Spectateurs cet aveu fi public de la prcfèance dûë à nos Ambaflà. 
deurs , quitta enfin la partie au milieu de la Meflè , & fè retira. 

Le foin des Finances fi néceflaires à la confervation des Etats , 6c au fùc- 
ces des affaires , n'occupa gueres moins le Roy au milieu des douceurs de 
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la Paix qui commcnçoit à faire refpirer {ès Peuples, qu'une longue Guerre 
avoit comme epuifez par les dépenlès extraordinaires qu'il étoic comme obli- 
ge de foûtenir pour l'entretien de fes Armées. Il fit examiner (es revenus , 
s'en fit donner un état fidèle , en commit la direction à un Miniftre actif & 
vigilant, s'appliqua lui-même à les connoître exactement - y & pour en corri- 
ger les malverfations , il établit une Chambre de Juftice , compofée des plus 
habiles Magiftrats du Royaume. Nous avons quelques Médailles & quelques 
Jettons (ùr cette reformation des Finances. 

La Médaille reprefente la Juftice aflîfe , foulant aux pieds des monftrcs, 
& tenant d'une main fon Epée , & de l'autre fa Balance , avec ces deux mots : 
Examihando Sjeculo. Pour examiner le Siècle. Le revers eft un grand 
Crcufet en forme de Brafier allumé , plein de pièces d'or : 

AuRUM OMNE PROBABIT. 
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Dans un Jctton la Juftice chaflTe des Harpyes , avec ces mots : 

Jetton Harpyas pellere Regno. 

36. 

Dans un autre , Hercule abbat les têtes d'une Hidre : 

MORSUS HORRESCE FUTUROS. 



Jetton 

17- 



Pour l empêcher de mordre à f avenir. 



Dans un autre , la Juftice tient une Table , fur laquelle elle (èmble vou- 
Jetton loir écrire : Sjeculis doctrina futuris. Avis pour l avenir. Et 
3î. dans l'Exergue eft le nom de la Chambre de Juftice : Suprema Kepetundarum 
Curia, avec la date de 1666 , parce que cette Chambre dura pluficurs an- 
nées , & fit tous les ans des Jettons. 

L Inlûlte faite dans Rome , par les Corlès de la garde de Sa Sainteté , à 
Monfieur le Duc de Crequi , AmbafTadeur du R 0 y , excita des troubles 
entre la France & la Cour de Rome. 

Après 
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Apres plufieurs Négociations , le Roy s'en fit faire toutes les réparations 
publiques. Les Codes furent déclarez incapables de jamais fèrvir dans la garde 
du Pape. Le Cardinal Impériale fut dépoté du Gouvernement de Rome. Une 
Pyramide élevée au lieu où s'étoit fait l 'infulte , & le Cardinal Flavio Chigi 
vint en France au nom de toute fa Maifon, faire des exeufes au Roy. C'ert 
le lu jet de trois Médailles & d^un Jctton. 

En une des Médailles le Cardinal aflis dans un Fauteuil, lit au Roy l'ex- XIII. 
culè de là Maùon , lèlon la forme arrêtée dans les Négociations de Monlèi- Médaille. 
gneur Rafponi. C'elt ce que la Légende explique : 

CORSICUM fACINUS EXCUSATUM LeGATO A LATERE MISSO 

MDCLXIV. 

Dans une autre Médaille , une Minerve armée & affilé , regarde la Pyf ^f^CIV. 

ramide élevée : O b nefarium Se élus a Corsis editum in Médaille. 
Oratorem Régis Francorum, Pour le Crime atroce commis par 
les Corfis contre /' 'Ambajf&deur du Roy de France. 

Enfin la dernière cft un Monument de la Clémence du Roy , & de la 
Piété envers le Pape Clément IX. en faveur de qui il commanda que la Pyra- 
myde fût abatuc , & ce Monument odieux du Droit des gens violé en la XXIII. 
Pcrfonnc de fon AmbalTadeur , ôté du lieu où il étoit. On voit dans cette Médaille. 
Médaille la Piété, devant un Autel , foulant aux pieds les débris de cette Py- 
ramide , lùr la<£|llp eft écrit : In exécra tion|m dam n'a ti 
tacinoris a mllitibus corsls patrati contra 
Oratorem Régis Christ i a n ï s sim i xii Kal. Septembris 
m d c l x 1 1. Autour du Cercle cft cette Légende : V 1 o latje Mai e s tatis 
Monumentum ABOLITUM. Et dans l'Exergue : 

Pietas Optimi Principis erga Clementem IX. 

mdclxvii. 

L'Entrée du Légat dans Paris , eft reprelènrée dans un Jetton. Jettoh 
Le Roy qui durant la Paix ne pouvoit trouver de véritable plaifîr que 5J« 
dans les Exercices Militaires , fit briller là magnificence , aufli bien que Ion 
adreflè en un luperbe Carroufel compole de cinq quadrilles , où il fut Chef 
de celle des Romains. Monsieur, de celle des Perles. Le Prince de Condé , 
de celle des Turcs. Le Duc d'Enguien, de celle des Indiens - y & le Duc de 
Guile, de celle des Sauvages. L'Amphithéâtre où le firent ces Jeux Militai- 
res le y. & 6. de Juin , étoit aux Tuilleries , d'une ftruc-ture parfaitement belle. 
L'Infcription de la Barrière étoit celle-cy. 
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FICTÂICIBUS ARM1S 

LODOICI 

FRAHCORVM IMPERATORIS. 

LVDOVJCVS XIV FELICITATI NATIONVM DATVS 
JLMGV M DECVS, HVMANAS. CENTJS DEZICIAi, 
hostivm rxsxox, svoxvm dzsidemdm 

0 M M IV M A D M I RAT I O, 

ANNORVM FIGESIMOJTERTIO , VICTORIA RV M NVMERO MVLTO MAJORE 
ADVERSARIIS &ÎARI, TERRAjgJJE DEVICTIS 

M. AT M fROLATlS TINJMVS, SIRMATIS * M 1 %V M TtAMAS'VM SOCIli 

FACE fgJlS LEC1BVS ORB1 SANCITA 
NE £VIÛ CESSARET HEROICA VIRTVS 
JPAJLJBSTRJCAM VJCTO RI A M N O 27 DEDIGNATVR. 

Ccft à dire , 

AUX ARMES VICTORIEUSES DE LOUIS, 
Empereur des François. 

LOVJS XIV donné au monde pour la Félicité publique des Nations. 
L'honneur des Rois , les Délices du genre humain , la Terreur des Ennemis , 
I Amour @- le Defir de fis Sujets , l'Admiration de tout le monde , n'ayant 
encore que vingt-trois ans , & le nombre de fis Viiloires pajftnt de beaucoup 
ctluy de fis années , après avoir triomphé de fis Ennemis & fur Mer Çjf fur 
Terre , étendu les limites de fis Etats , protégé fis tAlliex. , & donné la Paix 
au Monde aux conditions qu'il a voulu , ne dédaigne pas de fi divertir a des 
Exercices Militaires , & d'en difputer le Prix , pour ne pas laijfer oijîve fon 
fAdreffe & fa Valeur. 

La Defcription de ce magnifique Carroufël fut imprimée au Louvre , avec 
les Figures des Chefs des Quadrilles , des Tenons , des Maréchaux de Camp , 
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des Trompettes , des Timbaliers, des Chevaux de main , des Pages, des Va- 
lets de pied , &c autres Officiers fervans à cette Pompe. Ifraël Silveftre ^ef. 
finareur & Graveur du Roy , grava aufli en onze Planches les Barrières , les 
Comparfès , 6c les Courtes. 

L'Alliance des Suiffes fut renouvcllée dans 1'Eglifè de Nôtre - Dame de 
Paris en 1663. Elle elt rcprefcnte'e dans une Médaille , où le Roy tenant 
par la main Monseigneur le Daofin, jure cette Alliance fur un 
Autel pour lu y & pour ce jeune Prince. Aufli la Légende dit : N u l l a dies 
sus Me, Natoque h^ec foedera rompe t. Et dans l'Exçrgue : y 

Foederb Helvetico instaurato. mdclxiii. Médaille* 

Le Roy alla au Parlement tenir un Lit de Juftice , pour donner k Di- 
gnité' de Ducs & Pairs à Monfieur de Verneùil fils naturel du Roy Henry IV. 
& à Meilleurs d'Eftrées , de Grammont , de la Meillerayc , de Mazarin , de 
Villeroy , de Mortemar, dcCrequy , de S. Aignan, de Foix, deLiancourt, 
de Tremes , de Noaitles , & de Coaflin. Il reforma en même temps l'ancien 
Ordre de S. Michel , qui avoit été avili par le grand nombre de perlbnnes 
à qui il avoit été conféré fans aucun mérite , & lans avoir rendu aucun fer- 
vice à l'Etat. Le Sceau de cette Reformation a ces mots tout autour : 

Ludovicos XI. Franclc Rex Ordinem instituit 1464.' 

Ludovicus XIIII. D. G. Francis et Navarre Rex, 
Ordinis Restaurator. 1664. 

Comme rien ne contribué plus à la grandeur d'un Etat , que letablnTê- 
ïnent du Commerce avec -les -Nations Etrangères, pour attirer de toutes parts 
l'abondance de toutes chofes , on propofa au Roy le dcfTein déformer une 
Compagnie pour le Commerce des Indes Orientales, dont lEfpagne, l'An- 
gleterre , le Portugal & la Hollande ont tire de fi grands fècours & de fi 
amples richeflès depuis un ou deux fiecles. Les Articles en furent prefentez 
à Fontainebleau à Sa Maieste', qui offrit genereufèment là protection 
à cette nouvelle Compagnie , luy accorda plufieurs Privilèges , & luy donna 
pour Sceau de fês expéditions un Globe d'azur rempli d'une Fleur-de-lis d'or 
au milieu de deux Cornes d'abondance pleines de fruits , d'où fortoient 
deux Branches d'olivier liées en Couronne par le haut fous une autre Fleur- 
de-lis , avec ces mots : Flore b o 0.0 o c u m qju b f e r a r. On 
ajouta au grand Sceau les figures de la Paix & de l'Abondance pour fup- 
ports. 

On choifït l'Ifle de Madagafcar pour le principal établiffcment ; & com- 
me elle avoit déjà fervi peu de temps après laNaiflance du Roy au premier 
ctablilTement d'une Compagnie de quelques particuliers , qui avoient donné 
le nom de Fort Dauphin au premier pofte qu'ils avoient occupé, on voulut que 
toute l'Ifle fût dorénavant nommée l'Ifle Daufine. Et l'on a fait une Médaille 
pour conlèrver le lôuvenir de U première Colonie qu'on y envoya fous l'autorité 
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XVI. du Roy. Le Type de cette Médaille eft un Bœuf panant contre un Arbre 9 
Médaille, avec ces mots : 

COLONJA MADAGASCARICA. 

Le R o y choifït pour (on grand Sceau , qui devoit (crvir au Confèil (ou- 
verain de Mie , fa Figure afiife fur un Trône avec le Manteau Royal , la 
Couronne fur la tête , le Sceptre en une main , & la main de Julhcc en 
l'autre , avec ces paroles gravées en abrégé : 

Ludovici XIV. Francise et Navarre Régis Sic illum, 
ad usom Supremi Consilii Galll* Orientalis. 

Et depuis en 1670. on fit des Monnoyes d'argent à la forme des pièces 
de Quinzc-fols & de Cinq-fols , aufquelles au lieu de la Légende ordinaire ; 
Sit nomen Domjni benedictum , on mit cellccy du Pieau- 
me 144. Gloriam Regni tui dicent , comme on mit iùr 
ks Canons qui dévoient fervir pour la Navigation , ces mots : 

JOVEMQUE NOVO TESTABIMUR O R B I. 

Le 18. d'Avril 1665. Dom A. Thuret Prieur de l'Abbaye de Homblie- 
res en Picardie , prelcnta au Roy une Généalogie des Rois de France , & de 
ious les Princes & PrincelTes qui en lont lortis en ligne malculine depuis l'o- 
rigine de la Monarchie. La dilpofition de cette Généalogie cil agréable , ôc 
imprime d'abord une haute idée de la Mailon Royale , la plus ancienne de 
toutes les Maifons Souveraines , qui a donne des Empereurs à l'Orient & à 
l'Occident , des Rois à l'Italie , à Naples , à la Sicile , a l'Arragon , au Portu- 
gal , à la Navarre , à Jerulalem , à la Hongrie , à la Dalmatie , ôc à la Po- 
logne. 

C'eft Cous ce Régne que nôtre Hiftoire, par les foins de Meilleurs DuPuy> 
Du Chcfne , De Marca , Du Bofquct , Dominicy , De Saine-Marthe, Va- 
lois, Le Févre- Chantereau , Le Baron d'Aututïl , & quelques autres , a 
commencé à prendre une nouvelle toi me , & à démêler ces profondes té- 
nèbres dans leiquelles el'c étoit comme enlèvehe. Mtflieurs de Mczeray & 
de Cordemoy luy ont donné une nouvelle face. Monfieur du Bouchct a re- 
cherché l'origine de la Maifon Royale , & a heureufement réuni la Branche 
des Capétiens à celle des Carlovingiens. Le P. Anf.lme a repafle fur l'Hiftoirc 
généalogique de Meilleurs de Sainte- Marthe , dont il a fait comme un abrégé 
avec les additions des nouveaux degrez , & des Grands Officiers de la Cou- 
ronne qui ont fervi fous ce Régne , & fous les Régnes précédens. 

Le P. Bertaut de lOratoirc qui avoit fait paroître à la NailTance du Roy 
un Flortu Francicta , qui eft un abrégé de nôtre Hiftoire en langue latine , 
le donna plus ample deux ans après , & promettoit un Poème Epique iur 
les Actijns de la vie du feu Roy , ôc une Hiftoire au fli étendue que l'Hiftoire 
Romaine de Tite-Live -, ce qui luy fit adreuer ces quatre Vers au Cardinal 
de Richelieu. 

Riche um 
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ORDRES DE CHEVALERIE . 




la JLef'ormation de lûrdre de 5 * f/i.-liel 
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fscur uwi/' CA' 'lionne a fue/aues 
personne* sans aucun 
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ficnorer k mm te et ia vertu de 
ceua: oui cnr servi et- corntnande 
dans ses^irnte'es un ne mitre— 
d, années censideraiU ■ sur une 
ers t .- semilaile a ce lie du Saine 
Esprit est d'un, cote' Li Médaille^ 
Je Sf J.cuis , et- de l'autre la aer,+r 
dune £spee et d'une cewenne — 
ier avec ces.Vet, 
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entre les motels Je £& veyue 
-, Jlyje -le ja -deust jé^ et 
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R icheli e fie ri decus Senatns 

Florum do gemimm , dedi Cas AL LU M, 

Si dos Hiftoricum ejfe , <ve l Poètam. 

Francorum ^9 Livium «wMaronem, 

C'cfl: ce que le P. De Buflîeres a exécute' en quatre petits Volumes la* 
tins. Le P. Adrien Jourdan a travaillé fur la même Hiftoire en nôtre langue > 
dont il a donné trois volumes. Mais Monfieur Varillas & Monfîeur l'Abbe 
de Choifi ont fait les Hilloires de quelques Régnes particuliers avec beau- 
coup de délicateflè. 

La Chronologie & la Géographie qui font les yeux de J'Hiftoire , ont re- 
çu de nouveaux accroiffemens par les (oins du P. Labbe , de Dom Pierre de 
S. Romuald , de Dom Pcfcron , du P. Brict , du P. Pagi > de Meilleurs Sam- 
fon , Du Val , l'Abbé Baudran & Moreri. Comme les Ouvrages de Monfieur 
de Marca Archevêque de Tolofe , nommé à l'Archevêché de Paris , de McC- 
fire Bénigne Bofluet Evêque de Meaux , Précepteur de Monseigneur 
le Daufin, de Moniteur Huet Sous-preceptcur , & depuis Evcque d'A- 
vranchci^ de Mcflicurs Bochart , du Cange, Baluze , la Mothc le Vayer, & 
des Pcres d Achery & Mabillon ont acquis une gloire immortelle à la France 
parmi les gens de Lettres. 

Les Madiématiques & la Phyfique ont part à cette gloire , & tandis 
que l'on lira les Ouvrages de Mcflicurs Bulliaud , Morin , La Chambre , 
Ca/fini , Roiiaut , Hugucns , Régis , la Hirc , Mariote , Robcrval , 
Picard , Bernier , Petit , Ozanam , Malet , &c. & des Pères Pardiez , de 
Challcs & de Billy, on dira que ce Régne n'aura pas moins été le Régne 
des Sciences , que celuy des Victoires & des grands Evenemens. 

C'cft fous l'auguite Nom du Roy que la Morale de Confutius , le grand 
Legiflateur des Chinois , a été expofée aux yeux de toute l'Europe. Les Sça- 
vans de Suéde , de Danncmaric , de Hollande , & d'Italie ont confàcré leurs 
Ouvrages à la gloire de Louis le Grand pour les rendre immortels. 

Nos Villes & nos Provinces ont eu leurs Hiftoriens fous ce Régne. Pierre 
Andoquc a donné celle du Languedoc -, Armand Maichin celle de Xain- 
tonge , Poitou , Aunix & Angoumois j Nicolas Chorier celle de Daufiné ; 
Honoré Bouche celle de Provence , qui fera bien-tôt lùivie de celle de Mon- 
fîeur RufE. Samuel Guichenon a publié celle de BrcfTe & de Bugéy ; Gafpard 
Th aumas de la Thaumafficre celle de Bcrry. Moniteur Pctrineau de Noulis 
prépare celle d'Anjou , dont il a publié le projet -, Monfieur Carreau celle de 
Tourainc ; l'on nous promet celles de Normandie , de Bretagne , d'Auver- 
gne , de Picardie & de Bourgogne , dont on a déjà donné des parcelles. 
Nous avons celles des villes de Lyon , de Rouen , de Touloufc , d'Aix , de 
Marfeille , de Montauban , de Carcaflonne, d'Autun , de Langres , de Châ- 



lon , & les Antiquitez de N; 
Villes. 
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C'cft aufli fous ce Règne qu'ont paru le Cérémonial François de Théo- 
dore , & Denis Godefroy , l'Hiftoirc Eccléfiaftique de la Cour , ou les Anti- 
quitez & recherches de la Chapelle & Oratoire de nos Rois de Guillaume 
du Peyrat , le Gallia CbrtftioM , & la dernière Edition de l'Hiftoirc Généalo- 
gique de la Maifon de France de Meilleurs de Sainte Marthe , l'Hiftoire de 
FUnivcrfité de Paris en plufieurs volumes par Cclàr Egaflê du Boulay , l'Hid 
toire Eccléfiaftique de France par le P. le Cointe , les Recherches des Mon- 
noyes de France par Bouteroùc & le Blanc. Le Traité de la Cour des Mon- 
noyes , & de 1 Etendue de là Jurifdi&ion par Germain Conftans , & plufieurs 
autres Traitez aufli curieux & aufli recherchez des Parlemens , des Treforicrs 
de France , des Secrétaires du Roy , de la Chancellerie , des Mémoires du 
Clergé. 

La Science du Blafon , les Généalogies , & divers Traitez de la Nobleflè 
onc aufli reçu leur perfection fous ce Régne , par Meilleurs d'Hozier Pere 
& Fils , Meflîeurs Juftel , de la Roque , le Laboureur , Vulfon la Colombicre , 
Duchefne le fils , de Brianville, &c. 

La curiofité des Médailles que feu Monsieur , Duc d'Orléans avoir 
introduite à la Cour , & que Monfieur le Duc de Verneùil avoit de beau- 
coup augmentée , a reçu fon dernier achèvement depuis que le KT) y a for- 
mé Ion Cabinet de celles de ces deux Princes , & a envoyé chercher dans 
les Pais étrangers de quoy parfaire les belles lùites qu'il a de Médaillons & de 
Médailles en tous métaux , aufli bien que d Agathcs & d'autres pierres gravées. 
Meilleurs Seguin , Vaillant , Bizot , Patin , Toinard , Nicaife , Spèn , Mo; el , & c. 
ont beaucoup enrichi la connoiflanec de ces anciens Monumcns par leurs 
fçavans Ouvrages lùr cette matière, aufli -bien que Monfieur l'Abbé de 
Camps , nommé à l'Evêchc de Pamiers , le P. Hardouin , & le P. Jo- 
bert. 

Les Voyages de nos François fous ce Régne , & les Relations de plufieurs 
Pais étrangers ont de quoy (àtisfaire la curiofité la plus étendue , par les 
découvertes d'une infinité de choies rares , finguhércs , & dignes d'être con- 
nues. 

CXXXIV. Les Arts ne fc font pas moins perfectionnez que les Sciences , (ôus le Ré- 
Médaille. g nc d'un Prince , qui a du goût & de la pénétration pour toutes les belles 

chofes , & qui les fçait cftimer , comme il en fait un jufte difeerne- 

ment. 

Meilleurs le Brun & Mignard fucceflîvement premiers Peintres du Roy , 
Directeurs de l'Académie de Peinture , Sculpture , &c. & des Ouvrages des 
Gobehns , ont rempli Verfailles , S. Cloud , plufieurs Palais & plufieurs Egli- 
fes de peintures qui ne cèdent point aux plus fameux Ouvrages de delà les 
Monts ; & François Vander-Mculen de Bruxelles , a reprelènté en plufieurs 
Tableaux la plupart des Conquêtes du Roy avec tant de feu , de grâce , 
& de vérité , que l'on eft fïirpris de leur agréable variété julques dans les 
Eftampcs , qui Font admirer l'elprit , la diligence & l habileté de ce Peiatrc dans 
tous les lieux où elles font portées. 
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DE LOUIS LE GRAND. 

Meflieurs Girardon , Tuby , Desjardins , Coyfevoz , & quelques autres 
Sculpteurs n'ont pas moins contribué à la gloire de Louis le Grand, 
par les Statues qu'ils ont fait de ce Monarque , & qu'ils font encore tous 
les jours , pour être à la poftérité des Monumens e'ternels de là Grandeur , 
& de la magnificence de îbn Régne. 

Les Médailles qui font le plus bel ornement de cette Hiftoire , font les 
Ouvrages de Meflieurs Varin , Bertinet , Rotier , Cheron , Maugcr , Clerion, 
Bernard , Hardy , RoutTel , Hemeran , La Haye , Ferme , Loir , Hupierrc, 
Breton , Molard , Hory, Revoirc , fâc. comme Meflieurs Melan , Rouflèlet % 
Chauveau , EdchncK , Audran , Silveltre , Le Clerc , Poilly , Simonneau , 
Chaflillon , Nolin , Le Pautre , Ertingcr , Bonnart , Vanfchuppen , & quel- 
ques autres ont éternilé leurs noms en les gravant lous les Ouvrages qu'ils 
ont fait pour le Roy. 

Le Journal des Sçavans que Moniteur de Salo Concilier au Parlement , 
entreprit pour la gloire des Lettres Tan 1665, & qui fut commencé par 
Moniteur l'Abbé Galois fous le nom de Curé de Hedouville , a excité toutes 
les Nations qui ont quelque goût pour les Lettres , d'en faire {bus divers 
Titres , de Gtirn*le de Letterati , Di&rium Eruditorwn , Biblioteca volante , 
République des Lettres , Biblutheque Vaiver/èllt , &c. & les Nouveaux Mémoi- 
res Je M thématique & de Phylîque tirez des Regiltres de l'Académie Roya- 
le des Sciences , qu'on imprime dans l'Imprimerie Royale , pour les diftri- » 
bucr chuq'. v mois , vont porter bien loin la réputation de la France pour les 
Lettre , i la gloire qu'elles reçoivent de la protection du plus grand & du 
p! - Ugc des r v ois , dont le Régne cfl: le Règne des Sciences & d£s Arts , 
ldon l'idée d'une Eftimpc de Monfîeur Mariette le Fils. 

REGNUM LoDOVICI MACNI Se 1E NTIARUMj ET ArTIUM 

Re G NUM. 

Les fuperbes Batimens de Verfailles , de Trianon , de Marly , de I'Obfer- LXXXIll. 
vatoire, de l'Hôtel des Invalides , & lclarghTement des rues de Paris , & de Médaille. 
fon Enceinte avec les Remparts plantez , font voir que la Magnificence du X L V. 
Roy répond à la grandeur de fon Génie , & remplit fon Règne de Mer- Médaille. 
veilles , à quoy a beaucoup contribué la découverte de plufîcurs Carrières de X L 1 1. 
marbre de différentes couleurs que l'on trouva il y a quelques années dans la Médaille» 
Guyenne & dans les Pyrénées , aufft-bien que les Colonnes que l'on a fait 
apporter d'Egypte , des ruines d'une ancienne Ville , fous lefquelles elles étoienç 
a demi enfèvelies. 

Que peut-on dire qui approche de la beauté lùrprcnantc de ces riches Ta- 
pifleries , où l'or , la lbye & la laine expriment U vivement Jes plus belles 
Actions de Sa Majesté, & reprefentent les Maifons Royales , &c les 
Raretez qui en font les ornemens avec tant d'éclat & de délicatefle , que Mefe 
iïeurs Jans & le Févrc fcmblent avoir ôté au pinceau la gloire d'appliquer 
[>lus heureulèment les couleurs , qu'ils ont l'adreflè de les mêler dans ces tif 
<iis deEkûte-lhîc. Comme Monfieur3canchi fait fervir la diverfitc des pierres 
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fines à faire des miracles précieux far les Tables , où il affcmble avec tant 
d'art ces trefors de la narure ; mais il n'appartient qu'à Monficur Felibicn de 
décrire ces Merveilles , dont il ne faut pas luy dilputer l'avantage , ni le par- 
tager avec luy. 

XXVI. Ce n'eft pas donc fans raifon que l'on a donne au Roy pour fa Dcvifc le 
Médaille. Soleil, avec ces mots : Nec pluribus i m par , comme l'Image la plus 
VIII. jufte de fon application infatigable à rendre fes fujets heureux de tant de ma- 
Medaille. nic'res différentes. Par les fréquentes revues de fes Troupes il forme dcsOffi- 
X V. ciers , aguerrit (es Soldats , & s'eft rendu lui-même très habile dans la Science 
Médaille. Militaire. Le Secret qu'il a introduit dans fcsConfcils, la facilité qu'il donne 
L X. à (es Peuples de l'approcher pour luy prelènter leurs requêtes , fon afïiduité 
Médaille, aux Affaires, fa célérité , fa vigueur & fâ fagefle dans l'exécution de fes dcC- 
XXV. feins, font les fujets de pluficurs Médailles , qui font autant d Images de Ces 
Médaille. Vertus héroïques , auffi-bien que les Devifes militaires, dont j'érige icy un 

L X I. Trophée à (a Valeur. 
Médaille. La mort de la Reine Mere du Roy, arrivée au commencement 
de l'anné 1666. mit toute la Cour en ducil -, le Roy luy fit rendre dans 
S. Denis & dans Nôtre-Dame de Paris tous les honneurs qui étoient dûs à la 
mémoire d'une Reine Ci vertueufe , à qui on fit en deux Vers cette Epïtaphc. » 

ET SOROR, ET CONJVX, ET MATER, NATAgVE RE G V AL 
NVLLA V.NgVAM TANTO SANGVINE DIGNA FVIT. 

Epoufi , Mere , Soeur , Fille de tant de Rois , 
Quelle autre réunit tant d'honneurs a la fois ? 

r 

On luy rendit dans Rome de pareils honneurs , avec toute la magnifi- 
cence des Décorations , qui font depuis fi long-temps en ufage au delà des 
Monts. 

Le Collège de Grenoble qui devoir aux bienfaits de cette Reine Ibn pre- 
mier établiflement , témoigna la reconnoiffance par des devoirs de piété de 
cette forte , & les accompagna d'un Maufoléc , fèmblable à celuy des an- 
ciennes Apotheolès , avec dcslnfcriptions , des Dèvifès , des Médailles, & d'au- 
tres Orncmens funèbres. Le fujet de cet Appareil étoit , Les Grâces pleurante* 
fitr le Tombeau de la 'Reine , par allufion à fon nom d'A n n e , qui eft celuy 
de la Grâce, & au nom de la ville de Grenoble , GratianopoUs , la Ville des 
Grâces. 

Le ficur de Chaumels Concilier en la Cour des Aides de Guienne,.fit 
quarante Devifes fur les principales Actions de cette Reine , qu'il accom- 
pagna de Vers , & de petits difeours , fous le Titre de Devifes Panégyriques 
)>our Anne </'AustriChe Reine de France , & en fit un jufte volume imprimé 
a Bourdeaux. / 

La protedion donnée aux Hollandois , & le feepurs que le R o y leur 

y/ fournit 
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fournit contre l'Evoque de Munfrer , en exécution du Traite' de garantie qu'il 

avoit tait avec les Etats , fait le lujet d'une Médaille , où la France couvre 

do ion Bouclier la Hollande q.ii s'appaye fur un Autel antique , fymbole de 

la Foy des promefles jurée folennellcmcnt , & expliquée par ces mots : XIX. 

Religio foederum. La Légende dit : Médaille, 

Bat av 1 s Terra, Marique defensis. 
Les Hollandais fecourus par Mer & par Terre. 

Qulm grand Génie eft capable de grandes chofes ! ce n'eft pas feulement 
dans la conduite des Armées , &: dans les Expéditions militaires, qu'un He-f 
ros fut connoître ce qu'il eft. L'étendue de Ion efprit qui ne trouve rien 
d'impoflîble , luy fait entreprendre de grands deffeins , & dans le paifible 
repos que luy procure la ce(Tation des Guerres , il prend foin de rendre heu- 
reux lès fujets , de faire éclater fa magnificence , de protéger les Arts & les 
Sciences , & de recompenfer la vertu & le mérite. Ce fut ce qui fit entre- XCIIII. 

Î>rendre au Roy la jonction des deux Mers , par un Canal pratiqué dans Médaille, 
e Languedoc entre le Cap de Cette & la Garonne. Monfieur Riquct en fut 
1 Entrepreneur principal , & ayant fait connoître au Roy & aux Miniftres 
la pollibilité de Ion entreprile , l'Archevêque de Touloulè Charles d'Anglure 
de Bourlcmont accompagné du premier Prcfident de Languedoc , Galpard 
Ficubct , & des Capitouls de la Ville , en bénit la première pierre le 17. de 
Novembre 1667 , qui fut polec à l'ouverture du Canal pour la première 
Eclulè hors la Porte du Bafàclc. L'infcription de cette pierre étoit cclle-cy, 

LUDOF ICO XI II 1. 

SEMPEK JVGVSTO REGNANTE, 
Prudent'ijjfimis Joan. Bapt. Colbert, Comitis Confiflo- 
riant Confdiïs. Çafpard de Fieubet Princeps Senatuf 
tAmplijjimus ma cum Nobïlijjîmis Capito/inis , Çer- 
mano La Faille , & Petro du ZWaignial, confecratum 
ab Illuftrijpmo çArcbipnfule Carolo d'Anglure de 
B ourle mont , faxum molem immenji %Alvei Çemini 
£Maris Commercio fuffefluri fujlematurum , felicibus 
aufpkiis , infiante Vtro clarijjimo Paulo de Riquet , 
tanti 0 péris Inventore , pojuerunt sAnno Sal. in/laur. 

MDCLXVII 
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On fit trois Médailles en cette occalîon ; Tune pour le Port de Cette » 
rro autour de la Tête du Roy on lit ce demi Vers, avec le Nom de SA 
M aï este' dans l'Exergue : 

Lodovicus X 1 1 1 1. Frakcijë et Navarra Rex; 
Pacem Terris indixit et Undis. 

// fût régner la Paix fur la Terre & fur t Onde. 

Le revers de cette Médaille eft le Port de Cette, avec les Jettées qui font 
le Mole pour la fureté de ce Port. La Légende eft : 

Tutum in importooso Littore Portom struxit 

Anno mdclxvi. 

// a fût un Tort sûr dans une Rade dangereufe tan 1666. 

Dans une autre Médaille , la Tête du Roy eft accompagnée d'un Tri- 
dent, & au revers Neptune, ouvrant un Canal avec Ion Trident , dit qu'il va 
donner au Monde un nouvel ornement par la jondion des Mers: juncta 
Maria. 

Novom Decus additur Orbî» 



Enfin dans la troifiéme Médaille qui fut celle qui fut mile dans les fbn» 
démens de la première Eclufe auprès de Touloufe , on voit la ville de Tou* 
loufe & cette Eclufe. Au defliis de la ville de Touloufe on lit : 



ToLOSA WTRIUSQOE MARIS EmPORIUM. 

Touloufe Ville des deux Mers pour le Commerce, quelle ouvre enfin <2 tous let 
Peuples , qui attendaient depuis long-temps cet avantage. 

EXPECTATA DIÙ POPULIS COMMERCIA PANDIT. 

Autour de la Tête du Roy eft un autre Vers , avec le Nom du Roy. 

Ludovicus XIIII. Franc, et Nav. Rex. 

VNDAKVM TERR£$VE POTENS, ATQVE ARBITER ORBIS. 
Puiffant fur Mer, fur Terre , 0- l'Arbitre du Monde. 

XCIV. 

Médaille. On a fait depuis en 1 681. une quatrième Médaille de cette Jonction des 
Mers, avec cette Infcription -, Juncta Maria a Garumna ad 
Monte m Setiom perducta possa. mdclxxxi. Ce qui fait 
une faune date pour cette entreprile commencée quinze ou feize ans aupa- 
ravant. 

Tandis que le Ro y donnoic ainfi de nouvelles loix à la Nature , & dik 
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^ofôit des Elemens pour des Ouvrages & des entreprifès dignes de fa Mag- 
nificence , il fit venir d'Italie le Cavalier Bernin le plus habile homme dà 
fon fiécle pour les grands Ouvrages d 'Architecture & de Sculpture, & après 
lavoir confulté fur les nouveaux deffeins du Louvre qu'il vouloit bâtir , il en 
mit la première pierre le 17. d'Octobre 1667. avec des Médailles dune gran- 
deur extraordinaire > dont il y en a une d'or dans le Cabinet du Roy. 
Deux revers différens reprefentent de deux manières la façade de cet Edifi- 
ce , avec ces mots : Majestati ac j£ternitati Gallici 
Imperii sacrum. Confuré a la Mxjejlé à l Eternité de t Empire 
François. Cependant nulle de ces deux façades n'a été élevée , & l'on en a XXXV; 
fait une troiuéme , qui fait le revers d'une Médaille de 1673. Médaillé; 

La Mort du Roy d'Efpagne Philippe IV. ayant ouvert à la Reine de 
France fa Fille , des prétentions légitimes fur quelques Etats qui Iuy 
ètoient échus dans les Pais-Bas , la Reine Mere quiétoit attaquée d'une 
maladie mortelle , fit tous les efforts par des inltanccs réitérées auprès de la 
Reine d'Efpagne la Belle-faur , pour obtenir d'elle qu elle donnât au Roy 
la fatisfa&ion qu'il demandoit fur ces juftes prétentions , afin qu'elle eût en 
mourant la conlblation de voir la Paix des deux Couronnes aflurée. Ces inf- 
tances de la Reine Mere ayant été fans effet, le Roy fit examiner lecre- 
tement dans les pius fameufes XJniverfitez de l'Europe les droits de la Reine 
fon Epoufe, & en ayant reçu des réponfes avantageufes pour fes intérêts , il VII. 
fit publier un Traité des Droits de la Reine fur divers Etats de la Monar- Médaille. 
chie d'Efpagne, & fit marcher en même temps des Troupes vers les Pais-Bas. 
Bergue, Furnes, Aire , Tournay , Doûay i Courtray -, Oudenarde , Alort & 
Lille furent les Conquêtes de 1667. & les premiers îèqucltres que le fuccés 
de cette Campagne mit entre les mains du RoY pour les Droits de la Reine 
fon Epoufe. 

L'an 1668. la Franche-Comté eut le même fort que les Villes des Païs- XLIV. 
Bas avoient eu l'année précédente. Bcfançon , Salins , Dole , Gray , & tou- Médaille. 
tes les autres Villes cédèrent aux armes vi&orieufes du RoY > jufqu'au Traité XXI. 
d'Aix-la-Chapelle, qui faifant recouvrer aux Efpagnols ce qu'ils avoient per- Médaille. 
du dans la Franche-Comté , alnlra au Roy fes autres Conquêtes. CXI II. 

Monficur Colbcrt Secrétaire d'Etat , ControlleUr Général des Finances , Médaille; 
& Sur-Intendant Général des Bâtimens , Arts & Manufactures de France , 
ayant formé le deflein de faire fleurir les Arts , les Lettres & le Commerce 
dans le Royaume , fefit recevoir l'an 1667. dans l'Académie Françoifè, & 
donnant dés- lors des foins aflidus à letabliffcment de la Marine, des Arts & ( 
du Commerce , on fit deux Médailles , dont l'une a pour revers un Vailfeau t 
avec ces mors : N av i gat i o 1 n s tau rata. Dans l'autre c'eft une Minerve 
armée devant la baluftrade d'un Jardin , avec cette Légende : 

PUGNAT ET EXCITAT ArtES. 

Elle excite les %Arts fans quitter les Combats, 
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« ' 

La crainte que l'on eut de voir l'Eglife troublée par les difputes, qui de- 
puis quelques années seraient élcve'es dans les Ecoles & dans les AfTemblécs 
des Ecclefialtiqucs fur les matières de la Grâce , obligea le Roy d'impofer 
filence aux deux Partis , & de de'fcndre de continuer à publier une foule 
d'Ecrits qui aigrifToient les elprits. Le Clergé de France avoit prié le Pape 
de prononcer fur ces Qucitions , pour terminer les difterens. Innocent X. 
& Alexandre VII. avoient fait des Conftitutions , où ils avoient défini ce 
que l'on devoir croire fur ces matières. Mais on ne laiflbit pas de chicaner, 
&les plus opiniâtres ne vouloient pas acquielcer à ces Décidons, quand l'Au- 
torité Royale appuyant l'Eccléfialtiquc , fit cefler toutes les Dilputcs , Se 
XXVII. donna lieu à une Médaille où on voit un Autel , fur lequel eft un Livre ou- 
Med aille, vert , avec une Clef & un Sceptre croifez fur le Livre. La Légende dit, aux 
termes de S. Paul , que la Grâce & la Paix 'viennent de Dieu. G rat i a e t 
Pax a Deo. Et dans l'Exergue on lit : 

Ob restitutam Ecclesi^ Concordiam. 1669. 

L'Architecture qui fembloit avoir été négligée fôus les Régnes précédens 
par le mauvais goût des Ouvriers , commença à prendre une nouvelle forme. 
Le Parallèle de l Architefture antique Çj" moderne que Monfieur de Chambray 
Rolant Frcart avoit fait paroître l'an 1650. avec un Recueil des dix princi- 
paux Auteurs qui ont écrit des cinq Ordres , avoit fait ouvrir les yeux à la 
plupart de nos Architectes , pour entreprendre quelque choie de régulier , 
quand Monfieur Colbert qui vit que le R o y avoit du goût pour les Bâti- 
mens, & en jugeoit avec un dilcernement qui étonnoit les Maîtres les plus 
habiles , forma le deflein d'établir une Académie d'Architecture , où entrè- 
rent Meilleurs le Vau , Gitart , le Pautre , Bruant , Dorbay , Mignard , & 
Manfard. Monficur Perrault traduifit le Vitruve , Se donna les defleins du 
Louvre, de l'Arc de Triomphe, & de l'Oblèrvatoire. Et Monfieur Blondel en 
qualité de Profcflcur Royal y faifoit deux fois la femaine des Leçons, publi- 
ques, tandis que Monfieur Felibien Hiltoriographe des Bâtimens , y tenoit 
le Rcgiltre des Délibérations. 

Le Roy defirant que l'on inventât un nouvel ordre qui pût être mis au 
deflùs du Corinthien &duCompofite qui font au dedans de la Cour du Lou- 
vre , on fit publier par une Affiche , que Sa M aj e t e' feroit délivrer fon 
Portrait enrichi de pierreries à celuy des Architectes , Peintres , Sculpteurs, 
ou autres , qui réiïfliroit le mieux à trouver ce nouvel ordre , qu'on vouloir 
nommer l'O rdre François. 

La Paix qui laiflbit au Roy le loifir de (bnger à la perfection des Arts , 
donna lieu à quelques Médailles & à quelques Jcttons. Un Alcyon faifant fon 
nid au milieu du calme de la Mer , reprelcnte cette application du Roy, 
XLIX. par ces mots : P a c e data je d i f i c a t. // s'applique a bâtir au milieu de 
Médaille, la Paix , & comme dans la Guerre le Roy ne laifla pas de continuer lès Bâ- 
timens , on voit dans une autre Médaille le Roy des Abeilles avec lôn EC 
fain , qui fort de fa ruche , où rentrent des Abeilles chargées. 

Tervet 
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Fervet Opus, nec Bella morantur. LVIII. 

Médailles 

L'Obfcrvatoirc, l'Hôtel des Invalides, le Pont Royal, & l'Arc de Triom- XXII. XLV. 
phe ont leurs Médailles particulières. CXXXI. 

Les Efpagnols au lieu de jouir du repos que la Paix venoit de leur pro- VIII. 
curer , cabalent avec deux autres Nations jalouiès de nos iuccés , Se font Médailles 
une ligue à laquelle ils donnèrent le nom de Triple alliance , pour le rendre 
plus formidables par ces Puiflances unies. Tandis que le Roy envoyé du 
Iccours en Candie contre les Infidèles , & des Troupes en Lorraine pour s'af. 
fûrer de cette Province , où le Duc Charles , contre la foy de fon ferment , 
& des Traitez pluhcurs fois renouveliez , prenoit de nouveaux engagemens 
avec les Ennemis de l'Etat. 

Enfin les Hollandois ayant attire fur eux les juftes rciTcntimcns du Roy , 
il entra dans leur Pais , porta par tout la terreur , força tous les paflàges , fit 
quatre Sièges à la fois , & en moins de foixante jours prit quarante Villes 
fortifiées , (ans que quatre grottes rivières pûflcnt mettre obllacle à la rapi- 
dité de les Conquêtes. 

La Cavalerie animée de fa prelèncc, paiTe le Rhin à la nage , maigre' les X.Medail, 
efforts desj Ennemis , qui ne parurent lùr l'autre rive que pour être cftrayez XXVIII. 
de l'ardeur impétueufe des François , que ri.n ne peut arrêter. Orfoy , Ve- XXXII. 
fel , Rhinberg , Ree's , Emcrich , Arnhcm , Dotfbourg , Burich , Zurphcn , XXXVI. 
Woordcn, Nimége, Grave , le Fort de SKin , la Seigneurie d'Utrccht, les LX V. 
Ifles de Bomel & de Bcthuve , font les Trophées de la jufïe inJignation du 
Victorieux, & lcsMonumens de l'Ingratitude punie, aulli-bien que l'Arc de 
Triomphe de la Porte de S. Denis. 

Apres la re'dudion de ces Places, le Roy marche aux Ennemis qui croient 
en Campagne, les met en fuite , &lcs fait pourfuivre jufqucs lbus les murailles 
de Bruges. 

La mort du Chancelier Pierre Seguier ayant laifïë l'Académie Françoifc 
fans Protecteur , le Roy qui vouloit faire fleurir dans fes Etats l'Eloquence 
& les belles Lettres , aufli-bien que le Commerce & les Arts , dont il s'etoic 
déclare' le Protecteur , témoigna à cette Compagnie qui l'étoit aile falucr 
avec l'Archevêque de Paris Ion Directeur , qu'il vouloit l'honorer de (a Pro- 
tection Royale 5 qu'elle tint à l'avenir fes Aflêmblécs & les Conférences dans 
les Sales du Louvre où s'afTcmbloic auparavant le Confeil , & que l'on dif- 
tribuât à chaque jour d'AlTcmblée quarante Jetions d'argent aux Académi- 
ciens qui s'y trouveroient prelcns. Ces Jetions ont d'un côté la Tête du Roy, 
& de l'autre la Devile de 1 Académie d'une Couronne de laurier , avec ce mot : 
A l'Immortalité'. Et pour la Légende : 

LOUIS LE GRAND ROY DE FRANCE, 
Protecteur de l'Académie Françoise. 

Pluficurs Académies s'établirent en divers endroits du Royaume , fur le 

R 
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modelé de ccllc-cy , qui avoit eu pour fondateur le Cardinal de Richelieu 
(bus le Règne précédent. Et comme à la réception de Monfieur l'Archevê- 
<que de Paris , qui fut prié par la Compagnie de remplir la place de Mon- 
sieur de Perefixe Ion Prédéceflêur , Monfieur Pelifïbn qui fe trouvoit Direc- 
teur , prononça un Panégyrique du RoY , qui fut traduit en Italien par Mon- 
fieur l'Abbé Régnier Académicien , & en Latin par Monfieur Doujat auffi 
Académicien , l'Académie publia par des Affiches & par des Gazettes , qu'elle 
commenceroit le ij. jour d'Aouit de l'année 167}. à donner le Prix d'Elo- 
quence établi par feu Monfieur de Baliac l'un des quarante de cette Com- 
pagnie , & trois Académiciens , fans vouloir être connus , propoferent pour 
un pareil jour un Prix d'un Lys dor de trois cens livres à celuy qui reroit 
les plus beaux Vers fur l'honneur que le R o Y avoit fait à l'Académie , en 
acceptant la qualité de Ion Protecteur , & en la logeant au Louvre. 

XXXVII. Au milieu de ces foins donnez aux Lettres , aux Arts & au Commerce , 
Médaille, le Roy n'abandonna pas les Travaux Militaires qui paroiffent fi oppofez à 

ces Exercices tranquilles. Il fit en perlonne le Siège de Maéltrich , & l'em- 
porta en treize jours. Le Duc de Luxembourg avec douze cens Fantaflms , 
battit une Armée de douze mille hommes près Woorden , & le Prince d'O- 
range qui cherchoit à fe fignaler à la tête d'une Armée groflîe de tout ce 
que la Hollande avoit pû lever , gager & mendier de tous cotez, fut contraint 
d'abandonner le Siège de Charlcroy. 

La foy publique violée à Cologne en la perfbnnc du Prince Guillaume de 
Furftemberg , excite de nouveau l'indignation du Roy , qui après cet atten- 
tat rappelle les AmbafTadeurs , & tournant les armes contre 1 Efpagne prin- 

XXXVIII. cipale caufe de ces mouvemens , reprend la Franche-Comté en moins de jours 
XL. XL1. qu'il n'en faut pour préparer le Siège d'une place. Gray , Befançon , Dole, 

Médailles Salins , & des Châteaux placez fur des rochers inaccefliblcs , cèdent aux ar- 
mes de Louis le Grand, qui s étant acquis ce nom glorieux par tant 
de Titres , ne retourne à Paris à la fin de la Campagne , que pour voir ce 
Titre d'honneur élevé à fa gloire fur toutes les Portes de la Capitale du 
Royaume , & fur tous les Ouvrages publics. 
XI. La Bataille de Senef fut le dernier coup de foudre qui acheva de rompre 

Médaille, le neeud de la triple Alliance , puis qu'elle tenta en vain le Siège d'Oudenar- 
dc,d'où le Prince de Condé chafTa les Ennemis, après les avoir battus à Senef. 

XXXIX. Le Vicomte de Turenne , par les avantages de trois Combats , mit les 
Médaille. Impériaux hors' d'état de nous infulter. Il s'empara du Palatinat, pour empê- 
cher les Allemans d exécuter les vains projets qu'ils avoient fait de venir fon- 
dre lùr le Rhin , pour nous éloigner de leurs frontières. 

La France qui perdit deux ans après cet illuftre Général , fous lequel le 
Roy avoit bien voulu le former au métier de la Guerre , vit là vertu récom- 
pense par la douleur que le Roy témoigna de cette perte, par les honneurs 
funèbres qu'il luy fit rendre dans la première Egliié du Royaume, & par le 
Tombeau magnifique qu'il voulut que l'on luy drefsât parmi les Tombeaux 
de nos Rois. 
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DE LOUIS LE GRAND. 6j 

Le Chancelier Meflîrc Pierre Seguier étant mort, après avoir exercé qua- 
rante ans la première Dignité de la Robe dans l'adminiftration de la Juftice.j 
le Roy tint lui-même les Sceaux l'an 1671. les remit quelque temps après 
à Ellicnne d'Aligre Doyen des Conlèillers d'Etat , qui fut fait Chancelier de 
France le 8. Janvier 1674, & un an après on vit là Médaille avec ces mots % 
qurfailbicnt allufion aux trois Soleils de fes Armoiries, & à la Dignité de 
Chancelier que Ion Pere avoit autrefois exercée. Non'uno gens 
splendioa S o l e. Il eut pour fucceflèur en cette Charge Meflïre Mi- 
chel le Tellier que Ion mérite avoit élevé par degrez à tous les Emplois du 
Miniftére , & après la mort de ce fage Miniftre Meflire Louis de Boucherac 
Conseiller d Etat , fut élevé à cette même Dignité. 

Le Roy de Pologne Jean Sobicfid , que le Roy avoit nommé à l'Ordre 
du S. Efprit le 18. de Décembre 1675. rc çût le Collier à Zolcicieu le jo. de 
Novembre 1676. par les mains du Marquis de Bcthune Ambaflàdeur du 
Roy, qui l'avoit fait Chevalier le 18. de Décembre 1673. M «y a une Médaille 
de cette Aflbciation du Roy de Pologne à l'Ordre du Saint Efprit & de Saint 
Michel, dont les Colliers environnent les Armoiries de Pologne reprcltntées 
dans un B jucher antique , Armoirie de la Mailbn de Sobielki, dont clt ce Roy, 
avec ces mots : 

COHCORDU VINCULUMé 

Comme il y a une autre Médaille de la Réception du Roy Cafimir après 
(on abdication. 

Le Duc de Nevcrs avoit fait à Rome la même Cérémonie de l'Ordre du 
Saint Efprit , le vingt neuvième de Septembre 1675. P our 

Fluvio des Urlîns , Duc de Bracciano, Baron Romain , & Prince du Soglio, 
aux cérémonies Pontificales. 

Louis SfîrXfi , Duc de Sforce , d'Onagno , & de Segni, 

Vabritïo Coionn* , Prince de Sonnino. 

La ville d'Arles ayant trouvé lous les ruines .d'un ancien Cirque un 
Obelilquc de Granité d'Egypte , 1 éleva devant fon Hôtel de Ville avec des 
Inlciiptions Latines à l'honneur du Roy. La Flandre en même temps 
confacra de nouveaux Trophées à la profpérité des armes de Louis le 
Grand. Condé & Bouchain furent pris à la vue des Armées d'Elpagne & 
de Hollande , & le Prince d'Orange qui fe promettoit , à la tête de trois Puik 
fcnees unies , de nous enlever Maéftrich , fe vie contraint de l'abandonner, XXIX. 
après cinquante jours de Siège - , tandis que nos Troupes allèrent prendre Aire Medaillb* 
flclinck. 

Le Modèle de l'Arc de Triomphe élevé fur l'avenue du Fauxbourg S. An- 
toine , avec une Table d'attente pour l lnlcription que l'on y devoit mettre , 
donna lieu à des Diflèrtations fçavantes , (ùr le choix de la Langue qui de- 
Voit Icrvir à cette Infcriptio'n. Mcflieurs de l'Académie Françoile qui s'occu- 
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pcnt avec tant de foin à donner à notre Langue toute la politcfTe dont «lie 
peut être capable , & qui vont bien-tôt publier leur Dictionnaire , dont l'Inv 
preifion eft achevée , prétendirent que tous les Monumcns publics , qui por- 
teront a la Poitérité les Actions gloriculcs de ce Règne , ne dévoient plus 
parler d'autre Langue , que la Langue naturelle duHcros qui les a faites. 
Moniteur Charpentier à prefent Doyen de cette Académie , le déclara pour 
nôtre Langue par un Ecrit, dans lequel il répondoit aux objections de Mon- 
sieur l'Abbé de Bourzeys l'un de (es anciens Confrères , & le P. Lucas Jelùitc 
ayant foûtenu les intérêts de la Langue Latine dans un Dilcours qu'il pro- 
nonça à l'ouverture du Collège de Louis le Grand, l'an 1676, 
Moniteur Charpentier fe crût oblige d'appuyer fes premiers railonncmcns 
d'un Dilcours plus étendu , dont il lut une partie dans une AlTcmbléc folen- 
nelle de l'Académie , le jour de la Réception de Monficur le premier Prelî- 
dent du Parlement , Melîire Nicolas Potier de Novion , & quelque temps 
après il publia deux Volumes fur cette matière, & les intitula , / Excellence 
de U Langue Françoifè. 

La ville de Mclline opprimée fous le joug des Efpagnols , implore le fc- 
LIV. LV. cours du Roy , &: trouve en la protection un azylc contre les violences de 

Médaille, ceux qui troubloicnt (on repos. Le Maréchal Duc de Vivonne y entra en 
Victorieux , après avoir donné la chaflè à l'Armée Navale des Ennemis , 
prend la ville d'Agolta, attaque les Flottes ennemies dans Palerme, brûle, 
ou coule à fond flx Galères & douze Vaiflcaux , après que nôtre Armée Na- 
valle , commandée par le fleur du Qaeln'c , eut défait celle des Hollundois 
& des Efpagnols prés de l'Illc de Stromboli lur les Côtes de Sicile , où l'Admirai 
Ruiter perdit la vie. 

L'Amérique ne fut pas moins le théâtre de nos Victoires. Six Vaiflèaux & 

LVII.CXIV. quatre Frégates fous la conduite du Comte d'Eltrécs reprirent l'Illc deC tycn- 

Medaille. ne fur les Hollandois, entrèrent dans le Port de Tabago , brûlèrent ou cou- 
X C. lerent à fond quatre Vailfeaux, râlèrent le Fort , & mirent la lûrecé dans nos 

Médaille, établilfemens pour le Commerce. Les fuccés dcTerrc paflèrent encore de beau- 
X XVII. coup ceux de la Mer. La prile de Valcncienncs & de Cambray , la Bataille 
LXXX1X. de Mont-Calfel , où Monsieur Frère Unique du R o y , fît naroître tant 

Médaille, de Sagcflc & tant de Valeur, & la reddition de S. Qmcr , qui fut le fruit de 
fi Victoire , Rirent fuivics de la prile de Fnbourg en Brilgau , de Walidrch, 
&dcS. Guillain. 

XL VI. La Campagne fuivante fournit au Roy de nouvelles occafions de gloire, 
XLVII. que Monfieur l'Abbé Bizot a gravées en deux Médailles. Il commença cette 
Médaille. Campagne au milieu de l'hiver , le rendit en cina jours Maître de la ville de 
Gand , n'en mit que trois à fou mettre fa Citadelle , & palfa de ce Siège à 
ecluy tl Ypre, qu'il emporta avec la même facilité. 
LU. LIX. Les Ennemis conlterncz cherchèrent dans de nouveaux Traitez de Paix 
XCI. XCUI. un remède prompt à leurs maux. Le Roy d'Angleterre s'en fit le Médiateur, 
CXXIV. s & le Roy s'en refervant les conditions pour la donner en Maître, par un 
CXXXIII. exemple rare de modération au milieu de tant de fuccés , làcnfia au bien 

public 
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DE LOUIS LE GRAND. 

public tous fes juftes reiTcntimens. Mais pour faire la fureté & le repos de LXVIIl. 
ies Frontières, il retint des gages de fes Conquêtes, & fît rendre à (es Alliez CVII. CIX, 
ce que le fort des armes leur avoit fait perdre. Tournant au(fi-tôt après fes CX. CXI, 
foins à des Ouvrages dignes de fa magnificence &c d'une (âge prévoyance , il CXII. 
fortifia des Places, fit des magazins, éleva des eaux, applanitdes montagnes, Médaille. 
drefla des clafTcs de Matelots pour la Marine , aflcmbla de jeunes gens en XXXIII. 
diverfes Places de ion Royaume , pour les former à tous les Exercices MUi- XLIII. XLII, 
taires, accorda pour Epoufe au Roy d'Efpagnc Mademoiselle Marie Médaille. 
d'Orléans, Fille de Monsieur fon Frère Unique. , XCI1I. 

Louis de la Tour d'Auvergne Prince de Turenne, apre's avoir achevé fes XCVII. 
Etudes de Philofophie dans le Collège de Louis le Gr an d , pour con- Médaille, 
facrer à la gloire de ce Prince le fruit de (es Etudes , avant que de (àcrifîcr C X V. 
fa vie à des entreprifes militaires dignes de la noblefie de fon Sang , ôc de Médaille, 
la réputation de fes Ancêtres , luy prcfcnta des Thcfes d'une forme nouvelle, 
dont chaque Page étoit un Trophée enrichi de Devifes , d'Inicriptions , 
d'Emblèmes & d'Eloges fous ces Titres magnifiques : Victori Pacifico, 
for le premier. Le fécond étoit , Rhenus trajectus, Pajfuge du 
Rhin. Le troifiéme , Batavic* Urbes deditione accepta, 
les Villes de Hollande Joumi/ès. Trajectum ad Mosam expucnatum, 
Prife de Maefirich. Sequani Regno additi, U Franée -Comté 
conquifè Ç$ réûnie à la Couronne. Hostis ad pugnam lacessitus, 
le Combat prefenté aux Ennemis devant Valenciennes, Valencenje vi 
capta , Valenciennes prife d'ajfmt. Cameracum subactum, Prifi 
dcCambray. Gandavum o c cupatum , Prifi de Gond. Ipra capta, 
Prifi d'ipres. Disturbàta foederatorum hostium societas , 
la triple Alliance rompue. Suscepta Suecije Tutela, laProtecîipn 
donnée a U Suéde. Pax ubique Constituta,/* Paix donnée i 
toute l Europe. 

Ce fut en ce temps que le Roy traita le Mariage de Monseigneur LXVÏ. 
le Daufin , luy choifilTant pour Epoufe la Princeffe Electorale de Ba- Médaille, 
viefe , qui le fit le lixiéme d'Aouft 1681. Pere d'un Fils , à qui on donna le C. 
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U HISTOIRE DU REGNE 

LXVIII. Le R o y , pour conferver fes droits , va en Alface prendre poflTeflîon de 
LX IX. Stralbourg Capitale de cette Province, & reçoit les hommages de dix autres 
XCIX. Villes qui luy avoient été cédées pat la Paix de Munfter. Il y rétablit la Re- 
CXVIÏ. ng' 011 » 1 Evcque & le Clergé , fonde un Collège pour l'initrulrion de la Jeu- 
CXVIII. ne ^ c > un Séminaire pour les Ecclcfiaftiques, Se donne à tout le Pais des Mon- 
Medailles noyés nouvelles marquées d'une grande Fleur-de-lis. 

Le même jour qu'il prit pofllflion de cette Ville , qui nous aflure les bords 
LXX.LXXI. <Iu Rhin , & s Troupes entrèrent dans Calai pour la fureté du Duc de Man- 
Médaille, touë , qui fçachant ce que fa Maifon doit à la France , s'eft mis fous fa pro- 
tection. 

LXVII. Le* Algériens châtier, & les CoHàires pourfiiivis jufques (bus le Canon de 
Médaille. Cmo à 1* vû c des Turcs , laifTent la Mer Méditerranée libre au Commerce, 
& ont recours à la Clémence du Roy, à qui ils demandent Ion ami- 
tié. 

L'année 1 6 8 1. ne pouvoit commencer plus heureufèment que par la Cé- 
rémonie que fit le Roy de la Chevalerie de Monseigneur lb 
D a u f i n , à qui il donna les Colliers de les Ordres le premier de Janvier 
dans la Chapelle du Château de S. Germain. 
LXXXV. Les Appartemeris de Vcrfàilles ouverts à la joye Se à l'admiration des 
Médaille. Etrangers , furprennent agréablement les yeux Se les efprirs de tout le mon- 
de , par la facilité du Prince à le mêler aux honnêtes divertillcmens de la 
L I. Cour : Se le Jugement que le Roy rendit contre (es propres intérêts en fa- 
Médaille, veur des particuliers , luy fît mériter l'aimable Titre de Pere du Peuple, que 
XII. les Empereurs Romains affe&oient autrefois de lé donner. Les François dé- 
Medaille. tenus captifs dans Alger, (ont délivrez de la lèrvitude , tandis que la ville de 
XCVIII. Sarloùis bâtie en Lorraine, Se la prife de Luxembourg fervent à la France de 
Médaille, barrières contre les irruptions des Allemans. 

LXXXIV. La mort inopinée de la Reine arrivée le 30. de Juillet i68j. affligea 
Médaille, tout le Royaume qui admiroit depuis vingt ans la douceur , fà modeftie Se 
LXXVIII. fa pieté Le Roy luy fît rendre dans S. Denis , Se dans NôtreiDame de Pa- 
CI. CH. ris, les honneurs qui étoient dûs à Ion rang & à fà vertu. Monfieur l'Archc- 
Medailles vêque de Paris qui l'avoit aflifrée à la mort, mit au nom du Roy la première 
CXIX. pierre de l'Eglilc du Séminaire des MùTions étrangères , Se la Naiflànce d'un 
Médaille, nouveau Fils de Monseigneur le Daufin, affermit les elpérances 
de l'Etat. On luy donna le Titre de Duc d'Anjou. 
LXXII. La conduite des Génois ayant obligé le Roy de (è reflèntir des pratiques 
LXXIU. lècretes qu'ils entretenoient avec lès Ennemis, le porta à vanger cet outrage, 
LXX1V. en failànt bombarder leur Ville , qui auroit été réduite en cendres , fi la mé~ 
Médailles diation du Pape Se la venue du Doge en France avec quatre Sénateurs de cette 
République , n'avoient obtenu de la clémence du Roy , qu'il leur rendît Ion 
amitié. 

LXXXVI. Il accorda en même temps aux Allemans Se aux Elpagnols une Trêve de 
LXXXVII. vingt ans , avec une remiie de fèpt cens mille écus de contributions que la 
LXXXVIII. Flandre luy devoit , demeurant d'ailleurs par un Traité , en pofTeflion des 
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Places occupées par fès armes depuis la Paix de Nime'gue , jufqu a ce qu'on CM. CXX\ 
pue régler plus exactement les prétentions & les intérêts des Parties. Médailles 

Pour pourvoir à la fureté de l'Etat au milieu de cette ceflàtion d k armes * 
& pour former des Officiers & des foldats , il créa de nouveaux Rcgimens 
d'Infanterie lous les noms de diverfes Provinces du Royaume , & établit des 
Compagnies de Cadets dans plufieurs Places frontières pour les drefïèr aux 
Exercices Militaires. 

Si la Paix permit à Monseigneur le D auf i n & à la jeune No- 
bleue de s'exercer à des Jeux Militaires , pour donner des preuves de leur 
addreflè en un magnifique Carroufèl de huit Quadrilles , le Roy qui médi- 
toit depuis long-temps , d'ôter de (on Royaume la diverfité de Religion, & LXXV. 
d'éteindre les relies de l'Hcréfie , dont il fappoit peu à peu les fondemens LXXVL 
par un grand nombre d'Edits , révoqua enfin celuy de Nantes de 1598. & LXXXE 
celuy de Nifmes de 1619. que les dtfficultez des temps âvoient contraint CXXV. 
d'accorder fous les Régnes précédens. Le ferment que le Roy avoit fait à Médailles 
fon Sacre , & l'amour de la Religion en furent les feuls motifs , & toutes les 
raifbns de Politique qui pouvoient le détourner d'une entreprilè , dont les 
fuites paroifïbient dangcrcules pour le repos de l'Etat , & les jaloufies de fès 
Voifins , ne purent l'emporter fur la réfolution qu'il avoit prifè de purger fès 
Etats d'une Hcréfie qui avoit été le levain & la fource fatale de tant de re- 
bellions fbus les Rois fès prédécefTeurs. C'elt ce qui a donné lieu à Monfieur 
Baftide de faire un Panégyrique du Roy , où il le compare à Jo/ué qui fut 
fi grund q) par le nom qu'il portoit , <§^ plus grand encore par les cbu/ès mil 
fit pour le fitlut du peuple de Dieu , Ayant défait les ennemis qui s'oppofiient oh 
rétjblijjèment £ljrael dans fin héritage. 

Monfieur l'Evêque d'Amiens publia aufïi un Panégyrique à la gloire de 
Louis le Grand, pour reconnoître la protection qu il donnoic au 
Clergé de France & à la Religion , comme Fils Aîne' de l'Eglise, & 
Monfieur dcCallieres ayant prefenté à McfTîcurs de l'Académie Françoifè un 
Panégyrique hiftorique de Sa MaiesTe', mérita pour recompenfe de 
fon travail^ d'être reçu dans cette Compagnie par les fufrrages de tous les 
Académiciens fi juftes eftimateurs de tous les Ouvrages d'cfprit. 

J ay reprefènté ce zélé du R o y par des Emblèmes & des Devifès , de 
comme l'Hiftoire des Machabées nous apprend que ces généreux Défcnfèurs 
de la Religion de leurs Pères , ornèrent la face du Temple de boucliers 
& de guirlandes de fleurs, j'ay élevé un Temple à la Religion du Roy , dé- 
coré d'EcufTons & de Couronnes remplies des principaux Edits qu'il a rendus 
fous fon Règne en faveur de la Religion, & les Afîemblécs du Clergé, donc 
les fages & vives remontrances n'ont pas peu contribué à l éxécution d'un fi 
grand deffein , pour lequel tous les Prélats 6c tous les Eccléfiaftiques ont 
donné tous leurs foins à ramener les efprics de ceux que les malheurs des 
temps , & les exemples de leurs Ancêtres avoient engagez dans l'er- 
reur. 

Monfieur de Pommcreu Confèiller d'Etat ordinaire & Prévôt des Marchands 
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de la ville de Paris , ne fè contentant pas d'avoir fait graver fur le marbre 
en caractères d'or les principaux Evcncmens de la vie du Roy , dans la cour 
de l'Hôtel de Ville, pafla un Contrat avec TUniverfité pour la fondation d'un 
Panégyrique du Roy qui doit être prononce chaque année à perpétuité le 
ij. de May premier jour de l'Avènement à la Couronne. Le Recteur de 
l'Univcrfi té le prononça la première fois l'an 168 j.& fit l'invitation avec une 
douzaine de Devifcs à l'honneur du Roy & de la Ville de Paris. 

L'Acadc'mie de Peinture , de Sculpture & de Gravure qui ne contribue 
pas moins à la gloire d'un Régne fi fertile en grands Evcncmens , ordonna 
auffi que ceux qui voudroient y être reçus , recevroient un fujet des Adions 
héroïques du Roy , qu'ils traiteront en figures allégoriques ; & le Roy , pour 
former plufieurs de (es Sujets en ces beaux Arts, après avoir fait mouler la 
Colonne Trajanne , les plus belles Statues , & les plus cxcellens Bas-reliefs 
de Rome , pour fervir à l'Etude des jeunes gens dans Paris , a établi à Rome 
une Académie où ces jeunes gens qui ont commencé à apprendre à dcfli- 
ner , à peindre & à modeler , font envoyez aux frais de Sa Majesté", 
nourris & entretenus avec des Maîtres , qui prennent foin de leurs étu- 
des. 

Meflîcurs Le Brun , Errard , Bourdon , De la Hire , Sarrazin , Corneille , 
Perrier , De Beaubrun , Le Sueur , Julie d'Egmont , Vanpoftat , Du Gar- 
nier , Vanmol , Ferdinand , Boulogne , Mauperché , Hans , Teftclin l'aîné, 
Gérard Gofin , Pinage , Bcfnard , & # Dc Seve l'aîné commencèrent cette 
Académie les premières années de ce Régne , qu'ils rendront célèbre à 
laPofterité par les beaux Ouvrages qu'ils ont faits pour Sa Majesté'. 
Les Peintres qui s'y font diftinguez outre les Précédens, font Meflîcurs Coy- 
pel, Paillct, Blanchard, De la FofTe , Hoùaffe, Jouvenet, Montagne, Mo- 
nier, Stella , Vcrdier , Lichcrye ; De Namur. Les Sculpteurs , Meilleurs An- 
guier , Girardon , Desjardins , Buiftcr , Buiret , Rcgnaudin , Le Hongre , 
Coyfevoz , Tuby , Raon , MafTou , &c. Ainfi comme j'ay entrepris d'écrire 
l'Hiltoire du Régne par les Monumens publics , la Poltérité fera bien aife 
d'aprendre les mains qui auront fait ces Monumens , & travaillé à rendre 
immortelles les Actions héroïques de Louis le Grand dans tous ces 
Ouvrages publics. 

L'établifTement des Séminaires de la Marine à Bref! , à Rochefort , & à 
ÇXXII. Toulon , font d'autres fruits de la Piété du Roy, comme le Pont Royal 
Médaille. bâti auprès des Tuilleries , eft un effet des foins qu'il donne au bien de fès 
m fujets. 

Ce fut dans cette même vue qu'il donna aux Pais qu'il avoit conquis 
dans la Flandre , le Brabant & le Hainaut , de nouvelles efpéces de Mon- 
noyes d'argent , marquées d'un Ecu écartelé de France au 1. & 4 . quar- 
tiers , au t. de Bourgogne moderne , & au dernier de Bourgogne an- 
cien. 

C'cft la première fois que nos Rois ont c'cartelc leurs Armoiries de celles des Fiefs 
rnouvans de droit de leur Couronne, ne l'ayant jamais fait que pour les Pais étrangers 

nouvellement, 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Googl 



DE LOUIS LE GRAND. 



nouvellement annexez, 5c auparavant independans comme le Dauphinc, la Navarre, 
Naples, Sicile, le Bearn , la Catalogne, le Roullîllon, le Milanois , &c. D'ailleurs, le 
quartier de Bourgogne moderne éta 't une brifurc de Puîfncz Se de Cadets de la Mai- 
ion de France, ne dévoie pas être joint aux Armes pleines du Royaume , con me ja- 
mais Orléans , Bourbon, Artois & Berry n'y ont cte joints, mais feulement Anjou , 
depuis qu'il ctoit devenu l'Armoirie propre du Royaume de Naples. 

Monficurde Villcroy Secrétaire d'Etat écrivit l'an 1605. à Monfieur de 
Bethune AmbafTadeur pour le Roy à Rome , que nota ri wons Accoutumé en 
te Royaume dé carte 1er en nos Sceaux @r Cachets les Arma de France , ni aux 
Expéditions & Lettres Royales. Que cela fe pratique feulement aux Expéditions 
qui fe font en Bearn & Navarre. Qu'aux Ecufons des Armoiries de Sa Majete', 
celuy de France a toujours gardé fa prérogative , comprenant en foy toutes Us 
Provinces Unies @- obérantes à la Couronne. 

La réputation des grandes Actions du Roy luy attire des Admirateurs CXXVIII. 
des extrémkcz de la Terre , & de célèbres Ambaflades accompagnées de ra- Médaille. 
res Prelèns, &{c fèrvant de ces occafions pour procurer à Dieu le culte &la 
révérence qui luy clt due , il envoyé des Millionnaires dans la Chine , dans 
les Indes, & dans les Pais les plus reculez , pour y établir ou étendre la Re- 
ligion Chrétienne. 

Les Villes , les Communautez , Se même des Particuliers luy dreflènt de CXXIX. 
fuperbes Monumens. On découvre dans le Ciel de nouveaux Altres aufqucls LXXVII. 
on donne lbn nom. ' CXVI. 

Le i. de Juin jour de la Pentecôte il fit Chevaliers de Ces Ordres quatre Médailles 
Princes de Ton Sang. 

PHILIPPE D ORLEANS , Duc de Chartres , Fds de MONSIEUR, 

Frère U.nque du ROY. 

LOUIS DUC DE BOURBON, depuis en furvivance du Duc d'Enguien Ton 
Pore à prelcnt Pri ce de Condé , Grand Maître de France , & Gouverneur de 
Bourgogne & de Brefll*. 

FRANÇOIS LOUIS DE BOURBON, Prince de Conti. 

LOUIS AUGUSTE Légitime de France , Duc du Maine , Colonel Général des 

Suides , Gouverneur du Languedoc. " 

Si une fàchcufc maladie oblige toute la France d'adrcjfïer des vœux au Ciel CXXX. 
pour la confervation du meilleur de tous les Rois , elle a la joye de voir Tes CXXXI. 
vaux exaucez, &de rendre à Dieu de folennclles Actions de grâces pour le Médailles 
rétablifTement d'une famé fi précieuie. 

A peine efr-elle rétablie > qu'il honore de là prefènee la Ville de Paris, CXXVII. 
dont il a reconnu la fidélité & la piété , & après s'être acquitté des devoirs de CXXXII. 
Religion dans l'Eglife de Nôtre-Dame , il va comme en triomphe au milieu Médailles 
des acclamations publiques dîner dans l'Hôtel de Ville , avec toute la Mai- CXXXVII. 
fon Royale , iervi par le Prévôt des Marchands , ks Echevins , Officiers & Médaille. 
Quartenicrs de la Ville , qui pour conlerver le (ouvenir de cet honneur , ont 
fait élever dans la Cour de 1 Hôtel de leurs Aflcmblés une Statue de bronze 

T 
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rte Sa Majesté, & ont fait de ce Palais , qui a aujourd'huy pour InC- 
cription : S u b Ludovico Macno Félicitas Orbis, un Ca- 
ritole de Louis le Grand, en y mettant lùr des Tables de marbre 
les Annales de fa Vie depuis l'an 1660. julqu'à l'an 1690. 
CXXXVT. La Protection donnée au Roy d'Angleterre, & la Fondation de la Maùon 
Médaille, de S. Cyr pour l'éducation de trois cens jeunes Demoilelles , qui font preuve 
de leur Noblcflc pour y être reçues , iont des effets de la générofitè' de ce Prin- 
ce, fur qui le Ciel ne celle de répandre fes bénédictions, puifque Monsei- 
gneur le Daufin marchant lùr les pas de fon augurte Pcrc, a de'ja 
porte dans le lein de l'Allemagne la terreur de Ces armes , & la gloire de Ion 
CXXXV. Nom par la prile de PhihnSourg , de Spire , de Wormes , de Manhcim , de 
Médaille. Mayence , de FranKendal , de Neultat , de Crcufnac , de Heidelbcrg , de 
Baccara, de Heilbron , de Bingc, & dOrTcnbourg qui furent les fruits de 
fa première Campagne , & les préludes des grandes Actions que nous pro- 
mettent fon courage , fa fagelfe, fa vigilance & fon application infatiga- 
ble. 

Le 30. de Décembre 1688. ficle premier de Janvier de l'an 1689. le Roy 
voulant, remplir le nombre des Chevaliers de (es Ordres , dont plufïeurs 
étoient morts depuis la création de 1661. conféra ces marques d'honneur à 

César Cardinal d'Estre'es, du Titre de la Trinité du Mont , Protecteur de 
Portugal , 8c Directeur des affaires de France a Rome , où il reçut le Cordon. Il 
étoit auparavant Evêque Duc de Laoa , & Pair de France. 

Pierre Cardinal de B oni y, Archevêque de Narbonnc , Prcfidcnt né des 
Etats de Languedoc , ci-devant Grand Aumônier de la Reine , Se Amballàdeur à 
Vcnife , en Pologne , Se en Elpagnc. 

Charles Maurice le Tell îer, Archevêque de Rheims , premier Pair de 
France, Confeilkrd'E rat ordinaire, & Maître de la Chapelle de Mufiquedu Roy. 

Pierre du Cambout de Coislin, Evêquc d'Orléans, premier Aumônier 
du Roy. ' < 

Louis Joseph Duc de Vendosme, d'Eftampes , de Ponthieure , de Mercœur 
& de Beau fort , Prince d'Anet Se de Martigues , Pair de France, Gouverneur de Pro- 
vence & Lieutenant Général des Armées du Roy. 

• 

Louis de Lorraine Comte d'Armagnac, de Brionnc & de Charni , Pair fie 
Grand Ecuyer de France , Grand Sénéchal de Bourgogne , Gouverneur d'Anjou , Se 
des Villes & Châteaux d'Angers, fie des Ponts de Ce. 

Henry de Lorraine Comte de Brionnc , reçû en furvivanec de la Charge de 
Grand Ecuyer de France , Se du Gouvernement d'Anjou. 

Philippe Prince de Lorraine. 

# 

Charles de Lorraine Comte de Marian , Souverain de Bedeille , Sire de Pons, 
Prince de Mortagnc, Baron de MioiTcns, efr. Seigneur d'Amble ville, &c. 

Charles Belgique Hollande de laTremoille, Duc de Toiiars ; 
Pair de France, Prince deTarcnte, Baron fie Gouverneur de Vitré, Premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roy. 
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Emanuèl de C r u s s o l , Duc d'Ufcz , Pair de France , Prince de Soyon , Comte 
de Cruflbl , d'Apchcr , efr Marquis de Florenfac, Baron de Levis , Seigneur d'Aflîer , 
Gouverneur de Xainconge Se Angoumois, fie des vilfcsde Saintes fie Angoumois. 

Maximilien Pierre François de B et h un e , Duc de Sully , Pair de 
France , Prince de Hcnrichemont fie de Boisbcllc , Marquis de Rofny , Gouverneur 
du Vexin François , fie des villo»de Mante , Mculan fie Pontoife. 

Ar.mand Jean de Vignerot du Plessis Richelieu, Duc de Riche- 
lieu fie de fronfac, Pairde France, Prince de Mortagne, Marquis du Pont de C >u^py, 
cy-devant Chevalier d'honneur de Madame la Dauphine , Se Général des Galères. 

François Duc de la Rochefouc au lt , Pair de France, Prince de Marfd- 
lac , Grand Maître de la Garderobe du Roy, Grand Veneur de France, Marquis de 
Guerchcvil le , Comte de la Rocheguyon , de Luncourr , ek. 

Louis de G r. i m al d i , Prince de Monaco, Duc de Valentinois, Pair de France. 

François Annibal d'Estre'es de Lauzi e r es , Duc d'Eftrées, Pair dé 
France , Marquis de Cœuvi es , deThemines , fie Comte de Nantucil , Gouverneur de 
l'Iflede France, êc des vill.sdeLaon , Noyon, Soillbns, &c. 

Antoine Cha-rles Duc de Gramont, Pair de France, Souverain de Bida- 
che, Gouverneur de Navarre, de Bearn, de la Ville fie Citadelle de Bayonne fie de 
S.Jean Pie de Port. 

Armand Charles di la Porte MazArinî, Duc de Rhetclois M>izarin, 
de laMilIeraye Se de Mayenne, Pairde France, Prince de Châtcaupoirier, Comte de la 
Fercfiede Marie, Grand Bailh d'Haguenau, Gouverneur d'Alfacc , ci-devant Grand 
Maître de l'Artillerie. 

François de Neufville, Duc de Villeroy Se de Beaupré.™ , Pair de France, 
Gouverneur de Lyon fie des Pa\s Lyonnois, Forets Se Bcaujolois , Lieutenant Général 
des Armées du Roy. 

Paul de B eauvilli ers , Duc de S. Aignan , Pairde France, Premier Gentil, 
homme de la Chambre du Roy, Chef du Confeil Royal de fes Finances , Gouverneur 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, Gouverneur Se Lieutenant Gênerai du Havre 
de Grâce Se Paï^en dépendans , Capitaine fie Gouverneur des villes de Loches Se Beau- 

Henry François de Foix de Candale, Duc de Randan , Pair de Francej 
Pnnce Capital de Buch, Marquis de Senecey , ComtcdcFlcixfie de Beaufremonr. 

Louis Potier , Duc de Gefvres , Pair de France , Premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roy , Gouverneur Se Lieutenant Général de la Ville , Prévôté fie Vicomte 
de Paris , Gouverneur du Valois, Se du Chàreau de Monceaux , ci-devant Capitaine des 
Gardes du Corps. 

Anne Jules Duc de No a i l l es , Pair de France , Premier Capitaine des 
Gardesdu Corps du Roy , Gouverneur de Rouflillon, Conflans 8e Cerdagne , des Vil- 
les , Château fie Citadelle de Perpignan, Commandantcn chef en Languedoc. 

Armand du C a m b out , Duc de Coiflin, Pairde France, Comte de Crccy , Ba- 
ron de Pontchafteau , Se de la Roche-Bernard , <£r. 

Auguste de Choiseul du Plessis P ra s l i n , Duc de Choifeul , Pair de 
France , Comte d i Pleffis .Lieutenant Général des Arméesdu Roy , ci-dev.inr Premier 
Gentilhomme de la Chambre de Monsieur Frère «niquedu Roy, Se Gouverneur 
de Toul. 
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Louis Marie d'Aumont de Ro c h ebaron> Duc d' Aumône, PairdeFran* 
ce, Marquis de Villequjer, d'Iflc , &c. Baron de Chapes-, Premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy , Gouverneur de Bologne & du Boulonnois , ci-dévant Capitaine 
des Gardes du Corps. 

François Henry de Montmorency, Duc de Piney-Luxembourg, Pair 
de France, Prince d'Aigremonrôt de Tingry, Comte^de Bouteville , tfr. Maréchal de 
France, Capitaine des Gardes du Corps du Roy, Gouverneur de Champagne & Brie, 
& depuis de la Normandie. 

François d'Aubusson de la Feuill a de, Duc de Roanez, Pair de Fran- 
ce , Colonel du Régiment des Gardes Françoifes , Maréchal de France , Gouverneur du 
Dauphinë. 

Charles Honore' d* A l b e r t , Duc de Chevreufe , Pair de France , Capitaine 
Lieutenant des Chevaux-legers de la Garde du Roy j depuis fon pere luy ayant cede le 
Duché de Lûmes , il a pris un rang fuperieur à celui-cy. 

Bernardin Gigaut, Marquis de Bcllefons , Maréchal de France , Premier Ecuyer 
de Madame la Daufîne. 

Louis de Crevant, Marquis de Humieres , Maréchal de France, Gouverneur 
de Lille , Grand Maître , Capitaine G éncral de l'Artillerie de France . Gouverneur des 
Citadelle de Lille , Ville Ôc Chatcaude Compiegne. 

Jacques Henry de Dur fo rt, Duc de Duras, Pair de France, Capitaine des 
Gardes du Corps du Roy , Gouverneur du Comté de Bourgogne , V îlle &. Citadelle 
de Bcdnçon. 

Guy Alphonse deDurfort> Comte de Lorge & de Qjntin , Vicomte de 
Pommery, Maréchal de France , 8c Capitaine des Garàes du Corps du Roy. 

Armand de Bethune, Dac de Charoft , Pair de France , £c Lieuten v t Général 
en Picardie , Gouverneur des Ville & Citadelle de Calais, 2c du Fort de Nicolaï, ci- 
devant Capitaine des Gardes du Corps du Roy. 

Jean Comte d'Estre'es & deTourpesj Premier Baron du Boulonnois , Vice- 
adiniral de France, Maréchal de France , ôc Viceroy de l'Amérique. 

Charles Duc de l a V ieu vi l le , Pair deFrancc, Gouo/çrncur de Poitou, 
Chevalier d'honneur de la Reine, Gouverneur de Monfèigneur le Duc de Chai très. 

Jean Baptiste de Cassagnet , Marquis de Tilladet, Lieutenant Général 
des Armées du Roy , Capitaine des cent Suiflès de la Garde du Roy. 

Louis de Caillebot, Marquis de la Salle & de Montpinfon , Baron de Renan- 
court, VilJcmur 6c Premont , Maître de la Garderobe du Roy. 

Jacques Louis de Be ri ng h en, Comte dcChaftcau-cuf 5c du Pleffis Bertrand 
en Bretagne, Gouverneur des Citadelles de Marfcil le, Premier Ecuyer de SaMajefté. 

Philippe de Coursillon, Marquis de Dan^eau , Comte de Mefle , Baron de 
S.Hermine, &c. Gouverneur de Touraine Se de la Ville de Tours , Chevalier de Ma- 
dame la Daufinc. 

Philibert Comte de Gramont, Seigneur de Semcac , d'Hibos & Sauro- 
ville, Gouverneur ou Pais d'Aunis & de la Rochelle. 

Louis François Mardis de Boufflers, Colonel Général des Dragons, 
Lieutenant Général des Armées du Roy , Gimverneur'Géncral de la Lorraine & du 
Luxembourg , depuis Colonel du Régiment des Gardes Françoifes. 

François 
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François de Hakourt, Marquis de Beuvron & de la MaiJlcrayè , Comte 
de Sezanne , Lieutenant General en Normandie, & Gouverneur du vieux Palais de 
Rouen. 

Henry de M o a n a y , Marquis de Montchevrcuïl , Capitaine fie Gouverneur de 
S. Germain en Laye. 

Edouard François Colbert, Comte de Maulevrier , Lieutenant Général 
des Armées du Roy , Gouverneur deToumay , ci-devant Capitaine Lieutenant des 
Mou/quetaircs du Roy. 

Joseph de Pons, Baron de Monclar , Lieutenant Général des Armées du Roy % 
Meftrc de Camp de la Cavalerie-lcgere de France , Grand Bailli de Haguenau , fie Com- 
mandant en Allace. 



Henry Charles Sire de Beumanoir, Marquis de Lavardin, 
Gênerai en Haute 8c Balle Bretagne , Amballàdeur extraordinaire à Rome. 

Pierre Marquis de V il la rs, Confeillcr d'Etat d'Epéc, Commandant dans 
Befançon , Envoyé Extraordinaire en Elpagne , 8c Amballàdeur en Savoye 8c en Dan- 
nemarch. 

François Adhei mar de Monteil, Comte de Grignan , Lieutenant Général 

en Provence. 

Claude Comte de Choiseul de Francieres, Gouverneur de Langres» 
Liejtenant General des Armées du Roy , Gouverneur de S. Omer. 

Jacques Marquis de Matignon, Lieutenant Général en Baflê Nor- 
mandie , Gouverneur de Cherbourg , de Granvillc , de S. Lo, 8c de l'Ifle de Chiuz \ 

Jean Armand de Joyeuse, Lieutenant General des Armées du Roy, Gou- 
verneur de Nancy. 

F* ANC, ois de Cal vo, Lieutenant Général des Armées du Roy, ôc Gouverneur do 
la ville d'Aire. 

Charles Comte d'Aubigne', Gouverneur de Cognac, puis d'Aiguemortes , 
depuis de la Province de Berr y . 

Charles de Montsaulnin, Comte de Montai , Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roy, Gouverneur de Mont Royal. 

Claude de Thiard, Comte de Bifly , Gouverneur d'Auflonne , Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roy , 8c Lieutenant General en Lorrains. 

Antoine Ruze', Seignear & Marquis d'Effiat , de Chilly , de Long jumeau , Gou- 
verneur de Montargis, Premier Ecuyer fie Grand Veneur de Monficur , Frcrc unique 
du Roy. 

François Comte de Mo nt bro n , Lieutenant Général des A rmécsdu Rov. 
Gouverneur de Cambray, ci -devant Capitaine, Lieutenant de la Compagnie des Mous- 
quetaire!, du Roy. 

Philippe Auguste le Hardy , Seigneur Marquis de IaTrou.T* , Capitaine 
Lieutenant des Gendarmes Dauphins , Lieutenant Général des Armées du Roy , Gou- 
verneur d'I { >res. 

François de Monetay, Marquis de Chaferon , Gouverneur de Brcft , Lieu- 
tenant Gcnéfaldes Armées du Roy , Lieutenant Général en RouiRUon. 

Bernard de la Guiche, Comte de S. Geran , Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roy, Colonel Lieutenant du Régiment d'Anjou, 
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François d'Escoubleau de Sou rd i s , Baron de Gaujac &d'Eftillac, Lieu, 
tenant General des Années du Roy, 

Philippe Emanuel Ferdinand François de Croy, Comtç de Solre 
& <\c Burne, Seigneur de Condé , Brigadier des Armce>du Roy, Colonel d'un Régi- 
ment d'Infanterie. 

André' de Bethoulat de la Cossade, Comte de la Vauguion , Marquis 
de S. Me^rin, Baron de T^neins, Villeton , Gratebup, Varaignes,Fourmantcau, 
Confeiller d'Etat d'Epée , ci-devant Ambafladeur en Efpagne , &c. 

Georges de Monchy, Marquis d'Hoquincourt , Lieutenant Général en Picar- 
die , Gouverneur de Pcronne 6c de Roye , Lieutenant General des Armées du Roy. 

Olivier de S. George de Verac, Marquis de Couhé , Baron de la Roche 
des Bois, &da Châteaugarnicr , Lieutenant Général & Commandant pour le Roy en 
Poitou, 

René' Martel, Comte d' Arfi , AmbalTadcur en Savoye, ci-devant Meftre de Camp 
du Régiment de Conti. 

Alexis Henry Maximilien de C h astillon > Seigneur de la Rambau- 
dicre, Chanlcvillc, la CretinicrC , Noilbn & Lannois, Premier Gcnrilhomme de la 
Chambre de Monfieur, Frère Unique du Roy. 

Nicolas Chalon du Ble', Marquis d'UxeIles& de Cormatin, Lieutenant Gé- 
néralau Bailliage de Chalon en Bourgogne, Gouverneur de la ville de Chalon , Colo- 
nel Lieutenant du Régiment Daufin , Lieutenant Gênerai des Armées du Roy. 

René' de Froulay , Comte de Teffe créé parle Roy, Meftre de Camp Général, 
depuis Colonel des Dragons, Gouverneur d'Ipres , Lieutenant Général du Maine , 
Perche Se Laval. 

Charles de Mornay, Marquis de Villarceaux, Capitaine Lieutenant des Che-: 
vaux-legers de Monlèigneur. 

Charles d'Estampes, Marquis de Mauny , la Fcrté Imbauld , &c Capitaine des 
Gardes de Monlicur Frcrc Unique du Roy , ci-devant Chevalier d'ho.ineur de 
Madame. 

H i a ci nt e de Quatk.ebar.bes, Seigneur & Marquis de la Rongere , Comte 
de S. Denis du Maine, Chevalier d'honneur de Madame, Ducheflè d'O Jeans. 

Jean d'Audi bert. Comte de Luflan, Premier Gentilhomme de la Chambre de 
Son AlteflTe Sereniflime Monfeigneur le Prince de Condé. 

Le*9. May 1689. le Roy donna le Cordon bleu à 

Meflire Toussaint de Forbin de J a n s o n , Evêquc & Comte de Beauvaïs, 
Vidamc de Gcrberoy , Pair de France , depuis Cardinal 
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OFFICIERS DE LORDRE 

t fous ce Régne. 

GRANDS AUMONIERS. 

• Antoine Cardinal Barberi n, GrandAumônierdeFrancc&derOrdreeni65> 
Archevêque Duc de Rheims, Premier Pair de France, Neveu du Pape Urbain VIII. 

Emanuel Theodosb de la Tour d'Auvergne Cardinal de Bouillon, 
Grand Aumônier de France & de l'Ordre em6-ji. à prefent Cardinal Evêquc d'Albano» 

CHAHCELIERS 
& (gardes des Sceaux. 

Louis le Barbier, Abbé de la Rivière , Chancelier & Garde des Sceaux de 
l'Ordre .Grand Aumônier de la Reine, depuis EvcqueDucdc Langres, Pair de France. 

Abel Servien, Marquis de Sable , Miniftre d'Etat , Sur- intendant des Finances , 
Plénipotentiaire pour la Paix à Munftcr , Garde des Sceaux de l'Ordre , dontil fit les 
fondions au Sacre du Roy , depuis Chancelier de l'Ordre en 1654. 

Basile Fouquet, Abbé de Barbeaux , Chancelier de l'Ordre en 1656. 

Henry de Guenegaud, Marquis de Plancy , Seigneur du PIcflîs & de Frefiie , 
Secrétaire d'Etat , Garde des Sceaux de /Ordre en 1656. 

Louis Fouquet, Evéquc & Comte d'Agde , Chancelier de l'Ordre en 1659. 

Hardouïn de Perefixe de B eaumont , Evêquede Rodez, Précepteur 
du Roy , Chancelier de l'Ordre en 1661. depuis Archevêque de Paris. 

François Michel le Tellier, Mirquis de Louvois & de Courtenvaux 4 
Mimitre & Secrétaire d'Etat , Sur-intendant des Bâtimcnsdu Roy , des Portes & Re. 
lais de France , Grand Vicaire Général de l'Ordre de Nôtre-Dame du Mont Carmel , 
&de S. Lazare, Chancelier de l'Ordre en 167t. 

Louis Boucherat, Chancelier de France , 3c des Ordres du Roy en ié8i. ScU 
gneur de Compans. 

Louis François le TelHer, Marquis de Barbefieux , Secrétaire d'Etat , 
Chancelier des Ordres du Roy. 

PREVOST S & ÏMAISTRES 

des Cérémonies. 

Hugues de Lionne, Marquis de Frefnc , Seigneur de Berni , Miniftre 2c Secr«- 
taire dEtat, Prévôt 8c Maître dès Cérémonies. 
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Eugène R o g i e r , Comte de Villeneuve & de la Chapelle , Marquis de Kevreno 
& de Gifle, en 1657. 

M a c e' Bertrand, fieur dj la Bafinicre , Confeiller du Roy en fes Confeils , Baron 
de Vouvant, Treforicr de l'Epargne. 

Jean Jacques de Mesmes, Comte d'Avaax & de Neufchaftel , Seigneur de* 
Cramoiel, l'refident à Mortier au Parlement de Paris, 167t. 

Antoine de Mis m e s , ComtccTAvaux, Confeillcrd'Etat , Ambaflàdeura Veni- 
fe , Plénipotentiaire pour la Paix à Nimegue , Ambafladeur en Hollande , reçû en 
furvivancc de lbn frère à cette Charge en 168 3. 

TRESORIERS. • 

» 

Michel iï Teliier Secrétaire, puis Miniftre d'Etat ,Trcforier de l'Or -îre en 
1653. depuis Chancelier & Garde des Sceaux de France. 

Jérôme de Nouveau, Baron de Lignicrcs , Seigneur de Fromont, Sur-intendant 
General des Portes en 1654. 

Tean Baptiste Colbert, Minière & Secrétaire d'Etat , Contrôleur Général 
des Finances, Sur-i .toadaut fie Ordonnateur Général des Bàtimens, Arts ôt Manufac- 
tures en X665. 

Tean Baptiste Colbert, Marquis de Scg^clay , &t- Secrétaire d'Etat , Chef & 
Diredeur de la Compagnie des Indes Orientales Se Occidentales en 1685. 

Charles Colbert, Chevalier , Marquis de CroùTy , Miniftre 8c Secrétaire d'E- 
tat, Prefident à Mortier au Parlement de Paris. 
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Noël de Bulion, Seigneur de Bonelles , Baron de Galardon , Con feiller d'hon- 
neur au Parient , Greffier de l'Ordre en 1645 au commencement du Règne. 

' Nicolas Potier, Seigneur de Novion, Prefident au Parlement de Paris, depuis 
Premier Prefident au même Parlement. 
Nicolas Jeanin de C asti l l e, Marquis de Monjeu , Trcforier de l'Epargne, 
en 16 p. 

Pierre Balthasar Phelypeaux, Seigneur de laVrilicrc, Marquis do 
Chateau-Ncuf , Comte de S. Florentin, Secrétaire d'Etat , 1671. 

» I 

La Ligue d'Aulbourg où toutes les PuifTàiices de l'Europe fe liguèrent 
contre la France , pour favorifer l'attentat du Prince d'Orange TJlùrpateur 
des Royaumes d'Angleterre , Efcoflc & Irlande fur le Roy Ion Beaupcre , 
CXL. n'a fervi qu'à faire paroîrre avec plus d'éclat la fageffe , la fermeté , la va- 
X.Medail. leur & la gcnerofice du Roy. Tous les grands defleins de toutes ces Forces 
unies pour envahir la France , & pour la perdre , en relèvent tous les jours 
la gloire par les fuccés continuels de nos Armes Victorieulés que le Roy a 
commandées en perfonne aux Sièges de Mons & de Namur. 

Monseigneur, le Daufin, après avoir rendu les derniers de- 
voirs à lbn Epoule , qu'une longue maladie lûy enleva le ao. d'Avril 1690 , 

alla 
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DE LOUIS LE GRAND. 77 

alla s'oppofcr à toutes les Forces du Nort qui vcnoient fur le bord du Rhin , 
cour chercher à (è faire des pafl'igcs & des entrées dans nos Provinces -, mais 
lalagc prévoyance du Roy avoir prévenu leurs efforts, en confiant le foin 
de (es Troupes à ce digne Fils , qui , à l'exemple de Fabius fi célèbre parmi 
les Romains , dillipa ces nombreufes Armées, fans leur donner de combat , 
failant iubfilter la fienne fur les Terres des Ennemis, qui n'ofèrent pas l'at- 
taquer. 

Quelques Jctrons nous reprefentent les faccés des armes du Roy & de 
Monseigneur le Daufin. 

En un de 169 1. Vulcain fabrique des Armes pour le Mars des François, 
avec ces mots : 

Nova tëla ministrat. 
Un bras foudroyé Philifbourg : Uni C|bdidit arma. Jetton 68. 

Jupiter à fin Fils a confié J* Foudre. 
En Un autre , la foudre tombe fur une Ville , avec ces motst Jetton 69. 

TONANTEM CREDIDIMUS JoVEM 

On a crû que cétoit Jupiter qui tonnoit. 
La foudre qui tombe fur des Rochers , fur la Mer & fur les Campagnes. 

M ANUS UNICA TOR QJ2 E T. 

fefi de la même Main que partent tous ces Foudres. 

C'eft pour apprendre que le Roy eft l'ame de toutes fes Armées parta- 
gées en tant d^ Corps , & victorieufes en tant de lieux différens. 

Les Geans foudroyez : F ulmen meruere secuNdumi 

Dignes à être punis une féconde fois, 

Neptune lançant fon Trident fur les flots; 

Frangit tumidos sternitque Rebelles. 

// punit leur révolte , (gf- brife leur orgueil. 

Nous avons auffi les Médailles de la prifè de Mons , de Nice & de Namur, 
des Batailles de Flcrus, de Leufe, de Bevefèn, de Stcinkerke , f£c. & des der- 
nières Actions qu'a décrites en beaux Vers Latins le P. Commire , qui eft de- 
puis plus de vingt ans l'Horace de nôtre Auguftc dans un Collège qui à jufte 
titre eft appeîlé le Collège de Louis le Grand, puis qu'on n'a ceffé 
dans ce Collège depuis l'an i6?8. qui fut l'année de la Naiflance du Roy, 
de célébrer tous les ans dans les Actions les plus folennelles , les grands Eve- 
nemens de fbn Règne. 

Les dernières Guerres , où les forces de toute l'Europe conjurée contre la 
France, fembloient devoir l'engloutir en moins d'un an , ne fournirent au 
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Roy cjuc de nouvelles occasions deïignaler (a Sageffc & fâ Valeur , non fèu»." 
lement il refiftaluy feul à toutes ces forces unies, mais il fît de nouvelles Con- 
quêtes de toutes parts; ce qui me fit inventer pour revers d'une de Tes Mé- 
dailles, le type d'une Charte de France, avec de nouveaux confins où l'on 
voit les acquifuions nouvelles faites fous ce Règne , avec ces mots tirez d'un 
Prophète.: 

ElONGASTI OWNES TERMINOS £ j U S. 

■ 

Mais ce qui fait mieux voir l'affermiffcment de nôtre félicité , ceft l'heu- 
reufe lignée que le Ciel a donnée à Louis le G r a n d , qui eft Père & 
Grand-Pcre de quatre Princes , qui font nos plus belles ef pérances -, auflî les a- 
t on reprefèntez tous quatre en une de fes Médailles , avec cette Légende , 

Félicitas domus Augustjb. 

Ceft pour perpétuer cette heureufe fécondité' que le Roy a fait choix de 
la Princesse Adélaïde de Savoye pour Epoufè de Mon- 
seigneur de Bourgogne, & ceft cette Alliance qui renouvellant 
les anciennes contractées , & continuées depuis tant de Siècles entre ces deux 
Royales Maifons , a fervi de difpofition à la Paix générale , qui eft comme le 
premier fruit de ce Mariage. 

J'ay voulu confacrer le fouvenir d'une fi belle Alliance par une Médaille 
accompagnée de quinze Devifès , dont la première eft un Caducée, avec ces 
mots du Cantique de Zacharie, in viam Pacis, pour exprimer que ce 
Mariage a été un acheminement à la Paix , dont le Caducée qui a toujours 
fervi de Symbole aux Pacificateurs, eft la marque depuis la plus haute anti- 
quité. 

La i. de deux jeunes Palmiers qui s'inclinent l'un vers l'autre , apprend 
que l'amour de l'Epoux & de l'Epoufe croîtra à mefurc qu'ils croîtront, 

CRESCET AMOR DUM C R E S C E N T. 

La 3. eft, un Lys avec ces mots,* iù di Virtu chedi Grandezza, 
plus de Vertu que de Grandeur , pour M. le Duc de Bourgo gne. 

La 4. promet des Enfans couronner pour gage de cette Alliance, ce font 
deux jeunes Grenadiers , n s Spuntara incoronata prole. 

Tout ce qui naîtra, d'eux portera. U Couronne. 
La 5. eft un Collier de riches Perles , P r et 1 o s 1 legami e bel 

A D O R N O. 

Ces Liens preàeux font un bel ornement. 

La 6. un Trophée d'armes attachées à un arbre, Ci pan l'arme s os- 
pesé un bel décor o. jguel ornement pour nous des Armes jùjpendiiïs i 
Éailant allufion à la Paix fruit de ce Mariage. 
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Les aurres font pour la PrinceflTc. Une Perle dans fa Nacre fur le bord du- 
ne mer agitée , DALLE PROCELLE ALLA CORON A, des tempeftes à 
la Couronne. Pour montrer que la Guerre a été l'occafion de faire cette Al- 
liance , & que la Princeue a pafle comme la Perle du fein des tempeftes à la 
Couronne. 

Un Cadran afcnul a ire qui reçoit le rayon du Soleil pour marquer l'heure. 
Mi regge vn cenno tuo. Un feul de vos regards me règle. Le So- 
leil eft la Devile du R o y , l'anneau des Alliances , & le mot marque la fou- 
million qui la Princeue pour toutes les volontcz du Roy , dont le moindre , 
fïgne cil luffifant pour régler tous (es mouvemens. 

Une Colombe qui fe plaît à regarder le Soleil. Al Sole lieta al 

MI O PAR FEDELE. 

Un jeune Laurier, Crb sco a Germogliar Corone. Je croîs 
pour donner des Couronnes. 

Une Abeille fur un Lys, G rat a mella fundet. Quelles douceurs 
donncra-t-elle? 

Une Table de Diamans expofee au Soleil. Splendor mi vien 
D al s u o. Son éclat augmente le mien. 

Un Laurier que l'on plie en Couronnes ,Mi piego a quel che 
V u o l e. Je me plie à ce que l'on veut. 

Un grand Luftrc de Cry ftal dans une Sale , A u l£ sflendo». 

La voyc de Lait dans le Ciel ,dalCandore il Splendore, 
ttia Candeur fait mon plus bel éclat. 

Après ce Mariage qui fervit de prélude à la Paix , le R o y facrifîa au re- 
pos de lès Peuples , & à la tranquilité publique de toute l'Europe lès pro- 
pres interefts , en accordant à fes Ennemis ce qu'ils n'auroient jamais pu ef- 
perer , & ce qu'ils n'auroient pu obtenir par toutes leurs forces unies. 

C'eft le fujet de deux Médailles , en Tune defquelles on voit la tête de ce 
Grand Monarque , avec ces mots LUDOVICUS MAGNUS EX 
TRIUMPHATORE ORBIS PACATOR. Le revers eft la Carte 
de l'Europe environnée dune Couronne de deux branches d'Olivier , avec 
ces mots empruntez du Roy Prophète, Posuit fin es tuos Pacem. 
La Paix en fait à prefent les Confins» 

L'autre eft dcideux Caducées palTés en fautoir , & enfilez dans la Cou- 
ronne de France, audelTusde laquelle eft celle de l'Empire j à côté de cette 
Couronne & au deflus des Caducées , les Couronnes d'Èfpagne & d'Angle- 
terre, au deflous celles de Savoye , & celles des Electeurs , avcc'ces mots 
RecnaPacata. Surquoy j'ay fait ce Sonnet. 
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SONNET. 

X»X)V 1 S dés le Berceau comme le Grand Alcide, 
Tout enfant qu'il étoit en fes premiers combats , • 
Fit voir que la Valeur avoit arme fon bras , 
Pour donner a la France un Monarque intrépide. 

Quel autre en fis exploits eut un cours plus rapide ? 
Malgré tous les Efforts des puijfans Potentats, 
lia de tous côte\ aggrandi Je s Etats s 
Mais fin cœur eut toujours la Sagejfè pour guide, 

Apres tant de fuccés ejl-il rien de fi beau > • 

Que de trouver un Art de 'vaincre tout de nouveau > 
En cédant à la Paix les fruits de U Vicloire. 

De ces faits furprenans t honneur feul eft le prix , 
Quel autre Conquérant a fiù trouver [a gloire* 
ui donner aux Vaincus ce qu'il leur avottpiis? 

« 

FIN. 



A PARIS, De l'Imprimerie d'Antoine Lambin. 
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FOVRLE MARIAGE 
•;>./. tjtLJ.Ju ehastcsJtixJntLjrcondùc 

flLe foled aufc un miroir arjent ■ 

et plus d'fclat et plus dardeur. 

fLLe Ptunurfurjcn iueher reaarjant le 

jAd. 

fAf'rt f' neensoir Fumant . 

cejt un Jeu Jacre qui /embrase ■ 

POVR LA REINE 

étXtrttniul ■ Se vient do mur la paix . 

et l'anoneer au Jfonde ■ 
>J,a Lutu . Chacun Jcait qui 

m'allume ■ 

é-~Lt meame Carpj . l'OUS 0 fit 

Les yeux Jur Jloy . Selesay 
fur luy J eut . 

POVK L'ENTREE I)F. LA REINE 

o'.'.la le/le eflode du matin . 

9e brille pour luy Jettl ■ 

St.Utux rtuieres j m entrent dans un meame lit . 

<Luels biens peur limitées lune 
vnionji belle ■ 

if Je Phemx Jur Jan buelier . 

PcurJ uruùire a foy mes me en 
laifjant fon femblable . 

pV.Z tlij de l.4leyon . 

Quand elle eJt*Mere elle apporte la paix. 

é'7. Vus perle . 

Pour faire honneur a la Couronne . 

e'iJfeur patnierj panehei lun >erj [autre . 

Limeur de dm ne cède point a tattir 

i~9.Vne naere Je perle dent les Jeux coquilles 

j'ent e^leu . Leur parfait" 2>nion 
en leur e a alite'. 

yjfjhde Ju m.Uin . 

Ccjt dujoleil la compagne Jidele . 
ri -v^tijhjetde digiu de Jupiter. 

7>2>ne èjhde par tout l f dit 

accompagne Je s pas . 

7.1.1' n étiole auecjan aiglon ■ dwtlCsdc 

Oupiterjont laJlere et le Fils . 
7*.Llreen. tel . du retour de La Paix 

présage auantageiuv . 
7<.vne ejwile . heureux qui peut 

Sentir Jes douces influences. 



DEVISES MILITAIRES 

,.Le foled disstpaett des menaça .des q tu" t 

ieles ay vus ils o méfie' vaincus. 

i.Le foled Joua dea nuages . 'j 

a covuert.il prépare la foudre ■ , 

>.l ' cjcled et les broui/larj . 

.tssez de les voir pour les vaincre. 

t. Le JcLùl au fwne Ju tel&er . il Va 

faire bien tôt reuerdir les 
Lauriers . 
•'.La foudre .f on éclat eft fatal 
a Ire nt tèftes J uperbes . 

f. J.a JcuJrt . ^Malheur a ceux 
que / upiter menace . 

*.Vne hembe . TOUS fes coups 

font mortels . 

g. Vnpcrc Epy. il luy Jied bien 
de y 'turc fous les armes . 

l.Vn .iteusauet . il a : plutôt frappe 

qu'on n'a fend le co\tp ■ 

te.V't Coq juif ait Juir un Lien. ■ 

Msez de le voir pour le Vaincre. 

u.l'n ^tiglejandant Jur la proyc • 

plus vite que la joudre . 

uJé Roy des abeilles auee Jon essain . 

il les anime et les mené 
au combat . 

i}.Vn porc Epy . 

autant de traits que d'ennemis- 

it.Vn porc Epy . 

de toutes parts a craindre ■ 

if.le Rey Jeta AkeMe* ■ 

Ja prejence Us anime ■ 
tô.Vne fonde . <f rl tournant elle rend 
J on coup beaucoup plusjort . 

LE ROY peur tromper lej ennemis Jït 
Jiuers détoura enjlondres et après 
Ojjieoea des pdles attx quel/te on m 

Jattendoit paa qui/- dut aller . 

i7. vne Rende . Quelfracas dans 
les lieux ou fsn ardeur le porte ■ 

lila Colonne qui cenjuud lej tuireu.r an 
trauerj de la ttler rouye par >n chemin <fm 
nejteitpai eenntt . POUt" IfL- 

passcuje du, Rdun 
i.'.vn Tsrrent- il trnucrsc ce qtu tèsiste. 

Qjtile T oit J ans trembler: 
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1*OVR LE ROY 

nepvis sa nai ss ance iv.ï(^\ a sa maiomte 
LL SOLEIL 
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J'AY long-temps délibéré fur l'ordre que je devois donner aux Médailles dans cet 
Ouvrage iâns pouvoir trouver le moyen de les placer comme je l'aurois fouhaité, 
Jelon l'ordre des temps. Ce qui m'a empefché de le faire, eft qu'il Ce fait tous les jours 
de nouvelles Médailles fir les premiers événeraens du Règne. On vient feulement de 
graver celle du combat naval de Cartagcne , qui fe donna l'an mil fix cens quarante- 
trois, la première année du Règne. On en fait actuellement pour la bataille des Du- 
nes, pour la prife de Condé, pour les Fortifications de Donquerquc , t*ff. Secondement 
on n'a- pas obfcrvé exactement l'ordre des années dans les dates , où fouvent les Qra- 
yeurs ont marqué l'année en laquelle ils ont fait les Médailles , & non pas celle des 
Actions Se des Evcnemens. Par le Traité de Paix de Munfter fait en mil fix cens qua- 
rante huit , dix Villes d'AUace furent cédées au Roy en toute Souveraineté > cependant 
la Médaille qui marque cette ceflîon a la date de mil fix cens Soixante di\»neur, qui eft 
l'année en laquelle on fit cette Médaille. La même chofê fe trouve dans la plufpart des 
jetions qui étant faits pour eftre donnez au commencement de l'année dont ils ont la 
date, ne laiilènt pas à la manière des Ajmanacbs, & des nouveaux Calendriers, de ré- 
prpfènter lesEvenemens des années précédentes. Les Médailles des Ouvrages publics 
ont le mefme inconvénient, parce que ces Ouy rages n'étant pas faits d'abord, & ne 
pouvant s'achever que dans le cours de plufieurs années, il va des Mcdaillcsqui ayant 
été faites pour accompagner la première pierre de ces B .iranien s , ont cependant des 
revers de leur élévation ^comme fi ces bâtimens avoient été achevez déslors Les Mé- 
dailles du Louvre, de Vcrfailles , de l'Obfervatoire , du Pont Royal, de l'Hôtel des 
Invalides , &c. font de cette nature: Il y en a d'autres qui regardent des Actions indé- 
finies, comme la Médaille du Secret dans les Confeils ,de la Félicité publique, de la 
gloire des François, qui font fins aucune datte, & celles de la Devife du Roy , dont il 
y en trois ou quatre de divcrfês dattes. Il y en a auflî dont les Types ne déterminent 
aucune aciion particulière , fie par leur feule infpection il eft difficile de fçavoir pourquoy 
elles ont été faites. Ce qui eft à mon fens un grand défaut dans les Médailles, comme 
j'cfperede faire voir dans un Traité des Médailles modernes que je compote actuelle- 
ment, pour faire connoitre au public les rapports qu'ils peuvent avoir avec les Médail- 
les antiques , & leurs différences j quelle doit être la diipofîtion de ces Types, des Ind 
criptions ou Légendes des Figures Naturelles, Symboliques , Allégoriques, & des Ha- 
bits des Cérémonies , &c. où j'axamineray s'il ne faudroit point pluftoft marquer les an- 
nées du Règne que celles de l'Ere chreftienne comme les anciens Empereurs les mar- 
quoient par la puiflànce Tribunitic & par les Confûlats. Ce que l'on obfervc encore 
dans les Médailles des Papes où l'année du Pontificat eft marquée. Nos Rois le pra- 
tiquent au/fi dans leurs Actes publics, & on l'obfèrve en plufieurs inferiptions. En atten- 
dant que ces choies foient réglées & décidées, je me contente de donner les Médail- 
les lins aucun ordre à la fin de cet Ouvrage. Ce qu'on pratique depuis un fiecle dans 
la plufpart des Hiftoires accompagnées de Titres où l'on met les pièces juftificatives à 
la hn avec des renvois. D'ailleurs comme je n'ay conduit cette Hiftoire dans toute fon 
étendue que jufques au Mariage du Roy , n'ayant fait qu'un Sommaire de fa vie & de 
les actions depuis ce temps-là jufqu'à prêtent: Je referve à la féconde partie de donner 
exactement année par année ce qui s'eft fait avec les monumens de chacune de ces an- 
nées , mcfme les divers Portraits du Roy à la tefte de chaque* année , tclsquelesont 
peints Meffieurs Beaubrun, le Fevre, Mignard , le Brun, de Troyc, Ferdinand, Lar- 
zilliere , Gclin , Pcrfon, &c. & tels que lés ont gravez avec tant de fuccez , & d'une fi 
belle manière Monfîcur Nantucil, qui a reprefenté le Roy de tant de façons différen- 
tes ; & après Uiy Monfieur Simon , qui a porté pour ces fortes d'Ouvrages toute l'adrefTe 
du burin aulfi loin qu'elle pouvoir allcr,en confervant dans fes Portraits cet air héroïque 
ôcmajeftueux quidiftingue fi fort le Roy , Meffieurs Picart , Mauon.Valler, Baudet fie 
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Gaotrel ont fait auffi des Portraits accompagner de divers Ornemens , & il y a de ce 
dernier une Thcfê fur la maladie da Roy , & fur le rétabliflement de fâ fânté , foutenuë 
à Rouen , qui a des beautez fingulieres pour les ricbeûes de l'invention , auffi bien que 
plufieurs Affiches où Monfieur Sevin a fait voir le talent qu'il a pour ces fortes de com- 
pofirions. 

J'attends donc d'expliquer les Types des Médailles fuivanres dans toute leur cten« 
duc en la féconde partie qui commence comme les Peintures de la Galerie de Verfailles 
par l'année que le Roy prit luy-même le timon de l'Etat , & pendant que je difpofê 
cette fuite de Monumens, qui ne peuvent paraître de quelques années, j'ay crû que je 
devois donner cette première partie comme le plan & le projet d'un plus grand Ou- 
vrage, qui pourroit remplir plufieurs volumes, fi j'avois pour cette entreprife tous les 
fècours qui mefêroientneceflaires , & avec lefquels je pour rois me promettre de donner 
un jour quelque ebofë de fingulier, & digne de la curiofité des Etrangers, auffi bien 
que de celle de tous les François. 

Les diamètres des Médailles font marqués par des lettres qui ont du rapport aux 
cercles tracez cy-aprés , qui en reprefentent l'étenduë } je n'ay pas diftingué les Mé- 
dailles moulées de celles qui font frappées, par ce qu'il y en a de frappées dont je n'ay 
pû voir que des empreintes moulées. Et comme cette différence eft plus pour ceux qui 
font des Cabinets de Médailles, que pour les preuves de l'Hiftoire , je n'ay pas crû 
devoir m'arrefter à marquer cette différence que les curieux fçavent aflèz par d'autres 
voyes. 

Cmige^pag. 75. Curé de Hedouville, & mettez^ Sieur de Hedou ville. 

5J - *fk Meffieurs Huguens, Régis, &c. adjoint^ Monfieur Duhamel. 
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AttPREJ DEBEi'EJIV OtT LES ÀKCLOli ET HOI.LAWDOI J VNI* EN-ncMBES rcBUTT BATTU* itUfiufKwi 
Je leuri wjùuMue truie* M fsuiel i fenJ M1IUK» Ij F. MPIRK I>E t. A MER f<« 



"'■'•'c- ; > 






j-vcnaad ir.vc 

AT g.VSA I VIi . 

/ . . ,.,.,„_,. iW ,«^., .-..«,„ i Jt rinie n »t cider av boy le.«iptrr de la me* 




Digitized by Google 



Digitized by Google i 




PKISË DE NAMUR 



F.t.u jj 
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la Ketn'tri- m apparu au R.£V h "fumant trl.t F almr . 
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